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S'doiecci dut ter n i.
1Baldwinproposa l'ajournement er

iant queole comiln sur les ordres du jour
aclieeait ses travaux.

11Boulton (Norfolk) dit qu'il était im
q ible (le continuer la session à Montréal

o 'exp rer lbrement son opinion sou
la grde <es baannettes. Pourtant l'on s<

prar1"'5c e reprendre les ordres dlit jour e
i àa dani Ces Ordres plusieurs questions

qui ic peuvent être discutées sans souleve,
rie e'citatîin. .

IrUnion été flit dans le but de nover
la rare français ci l'entourant de 'élé-
ment anglars, mais elle n'n-pas rê<ussi.

Les canadiens sont unis par des liens de
langage et de religionet les anglais sont di
li-ès entre co-mnes, en plusieurs partis
'e4t ce qm a fart maner le but de l'Union,
De mmo les prerurer ont toujours capa-

Met de contrôler les dernierp. Il serait donc
jaie de remureler: la tégialatur e, efln de
donner a eque raçe la gesion dol ses pro.
prcý affaires. Il croyait qiu ce ne sel pas
j (e1qir de 1lisser les ingis du Ba-Ca.

i iflrîi rn pilrinor.ite .a la rs

l'ître race. Il serait donr judîwiu( de
diviser le rntoir, de marnéire à ce qu'ila
se trouvassent dltis le Haut-Canada (Com-
ment ferez-vours lrpour IPrle rie l tréal
Il n'avait pas d'obljctioi à 1hle le Mint-
réal. Les jourrraux du HilIaut-Carada prou.

veroit qie j'ai déjà fiit une propositio,
zaynt l'Union,qui devait inclure PIAe le
Montrl. Ce serait une force toujours,
que [le legislatet arr risque le sa vie.

M. Citerio:;. - Vous avez en peur,
pare qu'on vous a doinòé ries coups de
plieds.

M. Boulton n'avait pas Ci peur, mais il
ne pouvait rien faire contre trente ou qua.

1nte liommrînes. Lhon. membre ne pouvait
pas plus que lui éviter ces coups tde pieds.

Sir Allan McNah se leva pour riemanier
si on allait amsri irm.rter les membres en se
sentnt de semblîables exI)resrýioasq. lîri
membre vientm le ire pqu'unr auroa reçu
dels roupsi de lped.

[Il se passa une petite scène de tdésordre,
pluîsierurs menmbres Iarlant à la fois. Il.
Cauchon dit à M. l'apireaur dîe se taire,
d'une voix forte et en se servant dl'expres-
final qu'il ne coivitrt pas rde ra pptorter ici
iianqi' tait selii des mots coups le

piedi.]

M. Iloilton contiînuia en dciant qu'il n'y
,lluitit l'un i idit qui ne se sentirait pîas agi té

l bsuion brûlait le- mn<isor des menibres,
sas qu'ils arti ss pourraient êchapper
tri lintmmes. Il aruggèr erait done île passer

Sprojets <le loit les lits nécessires et
d'ajoumrer la chambre ju iua ce que l'es
itit public frlt plurs tranu le

M. Cameron s'éleva fortement rortre
liresa van harrurdes de certains meubres
que le goiveriemrent nait crrnduit par des
f&nçais. Il n'avait jamais entendu lemnuan.
r au lmembres canadiens des privilèges

lur leur langue oî religion.qu'ils n'taienit
Pas Prâta à accorder iux autres. Des jour-
taur, de Londres apports par la dernière
lai ont prouvé clairetment que le minris-.

re ait une majorité anglaise dans les
Jex Chambres.

M. P^rturru.-(en angliis) Des minis-
met qui eussent ci la sentirtent le leur de-
<luI, et qui; u tlieu de ne penser qu'à eu:.
i ,lne5 Cussent pensé avant tout au bien
Pa raietl ment et d'autres choses à nous
!îopscr ces jours-ci que des motions d'a-
""nument, d'autres choses à nous deman-

der quie les votet dle confianmce. De~ii ig
les ir bMlea sont commencéc, 'esinlter in
diférence pour tout ce qui ne5st pas eu
seuils qui nous.a conduit à la position dégra
Anilite que nous occuplions aujourd'hui. C'e
nriimenît malheureux, on a perdu le li-r

r des précédents ! Eh ! comment travaille
sansce livre si cher surtout à PIhon. procu
reur-général pour le H-{autt-Canala 1 L
perte de ce volume a été pour lui, ce qu'es

s our le marin la porto de sat boussole: o
semble tout désdrienité. Au lieu <'adopte
une adresse sensée, et dle nature àprotlir

Sutn elTet moral sur le pays, il fallait à ce
hommes faux, rechercher ies votes de cou]-
fiance par des moyens las et pour une cour

r duitu méprisable. On nours garde ici comml
les valets dui guernement,attendant aprè
leurs ordres. C'était à xcria à prendre tu
décision prompte et nor à prendre let
temps pour nous faire iiipriser, en nou
tenant ici si Jongtemps à nue rien faire. Tou
jours tles précédents.

Et il leur fallait ue aicdresse moins hon-
nête que celle proposée palr 'ton. membre
pouir London (M. Wilson.) illeur fallait un
autre adresse, parce que celle-ci ie fesai
par du misistrç l'élmige qifil sstlicitait.

Il fallat atx ministres amenerlegouv-r-
uteur en villë qand ill avaient u'il y rivait

ürj i c atntqué, et qu'il ne pou-nit y 11-
aitre saurs recevoir le nouvelles insultes

Pour eon propreorc inturêu on cxiposuit ains
non seurleenut lau peronne Ii gouverneur,
ni-ris on voulait faire voitr au <t public qu'on

peuit impun ment fouler aux pied et la loi,
et le gounverneient et la représeitation. En
ajournant( de jour enr jouir sans en venir à
aucune déteritîiion, ainsi que par lers
indacisions, leurs lenritrs et leuir change-
mnent continuel d l'pinri, es iniistres

prouvenat leur incapacité ; ils montrent leur
imcompétence à remplir aucunes hutres
charges que celles le procureurs-généra.

Ce serait fort heureux qu'ils me fussent pas
er Chambre à soulever les pas-ions, et ex-

posés à les voir naître chez eux. Il fout ié-
aumoins quiils restent,ninuistres siégeants en
Chaibre. Ai lien d'tre procureuirs-génè-
raux tout simplement, n'ayant rien à fire
q u'à s'occuper dui soin( le leurs bureaux, il
leur faut être jetés au milieu dle la tour-
mente des partis, ce qui les exp touer i ti-
joi,-,aà commettre hnjurtiee et à piller ar
les lois. Les procédés qui Ont été ndloptés
contre les persionnes qui ont été arritées
montrent que nous avons un in;b inistry.
Les ministres ont foulé la loi auai pieds. Ils
ont éhintié sans réflexions des accusalions

d'incendie contre des Personnes (lui rue fe-
saient que tdemander ce qu'il avaientt droi
de emandtiter. Pourquoi cela h-t-il eu lieu ?
Parceque ces personnes connie liées avec la
presse avaient msii att uîmiistère, puarrceq'uon
savait que lt presse pourtit leur foire tort.
i les prlcureurs-gnLrax avaient été ¡i

leurs places et dans les courst de justice
sans avoir d'intérêts paarticiliers cnimme
ministres, ils auraient vil qiue les procédés
suivis routre ces prisonniers étaient irré-
giliers; et on n'aurait pas en la honte le
voir les hommes arrêtés puis reléchrés le
lendemain comme ayant été emprisonns
mal à propos, et illégalement. Nouis sont-
mes soirs la garde des troupes auxquelles
ois devons des remerciments, mais onr

n'aurait pas dû nuire à l'arrée, ni linsulter
en employant à sa place et polur remplirses
devoirs une partie de la populition qutre l'on
arme contre l'autre pour ensuite la d<Lsar-
mier le lendemain. Tout cela n'est-il pas
dégradan h Tout cela ne tient-il pas à l'in-
capacité .

L'Angleterre prend sur elle de nous en-
voyer des troupes ; c'est donc à elle à nous
protéger ; elle nomme le gouverneur, et

'e garnisonne le pays pour r4respecter les
- l c. L s mii tires doivegt connaitreler,
xl devoirs. ihs sont le bras qui exécte, et le

g ouverneur est la tête qui erlonne. Des
st violences, des excès do e ou sortes ont
e été commis. Ques t n (- le, précrtionr
r les soins pris par les nirnistres pour nongî
- mettre à lPabri de ces désordres ?Ric titi
a tout. Nous devons donöolttout voiratnos
t moyens de mettro les lois efIolrce. Ce n'C.t

n , p areeue les ministres Fut bitfot <en p
r ignrirnas ou bin plus nitivais qu11e d'auItres
e qu'ils font tant de faite. tous les juurs
s c'est. parceque la conistitution quils diit l
- bonne, et si chère au peuple, est Inaîvaise
- etltestée ; la onstituition. n'est ime ipar
e une majorité d'aucuns des partis, parce,

s qu'elle n'a pas été donnéec iais imposée au
e peuple le cette province. Ce n'est pas on
r cqngement dhnmmes seutment qui pouir-
s rait remédier à ces maux ; il faudrait pour
- cela un chagement de onstitution. Nanr-

moins, puisque les miniistres ont acepté des
- places sous cette constitution et qu'; les
e tienrnent encore, ils sont re sponables des
e violences faites i la loi. ·
t fis avaient a preidre des mesies et ils

sont 'venrus prétentticeusemient rnous lire
necrainez rien; os .tes rep
.:a bNos deioul; neti et:,; nenrtt
devoir i des précautions ont été prises
le pareils l c ics ne peuvent plus se re.

i i nouveller : "puis par leur imprévoyance

et leu«r attachement aux précédeits, les
iémes excès se o11 renouvellès, et nous

sommes néalnmroins appelés à leur donner
ies voes de confiance ; à demander que le
gouverneur, aur pé il de sa vie, viennre en

ville entendre leur éloge.
Je crois quec plutôt que le proposer cha-

que jour l'ajourneient, sans dire qu 'on

arend d(es précauttions, et sans :irce voir
qu'on : a le nove dle maintenir le paiX, il
serait mieux dli poliposer la prrogation une
fois polir toute. Nous ne pouvons pas pro-
céder icien sûreté, aux atlhirces dui pays. Il
n'y i aucunie urelé ni pour nous ni pour les
papiers publics. La paix a ibesoin d'être
ramnier lildans le pays par des elioîîrts judi-
cieux. Des mesures judicieues oussen! dû
étre prises pour maintenir l'ordre; mnllrerî-
resteent nos %mimtesIi raissent en nteV
inpa bles, notre réunion ici n'est pas de
nature à établir la trampiiilitê publique.
Nous savons que le ressentiment des gens
est tel que tout ce que nous pourrons dire
en cette enceinte excitera le mécotennte-
ient, les passions de quelque partie d(e la

population. Nous le voyons ici nétîme. Nous
nie puivOlns parler sans être sains cesse en
proie aux interruptions les pins incoenvenan-
tes. Nous venons de voir interroprePhon.
membre pour Norfulk dle la manière la plus
grossière, quoique son lge eui dû le mettre

à l'abri de semblables insultes.

Toutes les pIroposiî:ons qui nous ont été
fai:es n'a<uraient dû venir que des ministres
euxî-mmres. Cela aurait montré at public
que c'est apréa r une bonne délibération

qu'on feaj it ces propositions. Mais nui con-
traire on propose l'ajournement et l'on per-
met à ses amis, qui, surtout datns ces cir-
constances particulières, ne devraient pas
être soufTferts à intervenir dans les af'aires
les ministres, on ltiur permet l'intervention,
si on ie l'a pas sollicité.

Nous ne pouvons pas dans ces circons-
tancess siéger avanitgeusement po«r le bien
public. L'ihon. membre pour Norfl'k a dit
qu'il ne se laisserait pas dominer par la peur
et je ne ferai pas l'insulte à mes collègues
<le croire qu'ils puissent se laisser intimri-
der ; niais la responsabilité qui pèse sur
nous tous,les dangers qui peuvent naître dea
nos discussions, la dégradation de notre r
position, demande la prorogation, niais enic

l'absence de la bibliocque, on ne se rap-
pelle que de deux précédents et il faut les
suivre..

on trouve des précédents qui disent que
lorsqrue des bis auront été perdus en temps
depirx, il fatidra continuer ces bill- à Pélat
oI onles avait lais s, et c'est par ces con-
sidérations imprantes, que les mini'treûs
veulent en <imposer n* .public; ils laissent
pour:cette consulération, toutes autres con-
sitdlitirns de rvôt. Si on se fut contenté
di'a:r sur les mesures les plus pressantes,
ar5ant suin de laisser à une autre session
toutes les resures propres'i à exciter les
plis -r et qu'onn'esparc faire passer qu'ài
Venide de lat ijirité d'une autre province,
cleut été infiniment plus sage que de venir
nous citu-r! de mauvais précédents.

Maimntat les miristresa près ce qui est1
ari péourrotrt-ils agir rommreils voudront?
Soir. I leir faudra attendre desavis d'An-
gliecrre, malgré la plénitude du gouverne-
ment respunsable. Les iiiotres, lors de la
prenitrc irrsurlte flitetiti gouverneur, n'ont
pas prévu les suites de cet ttentat ; ils n'ont
rien prévu et ils ie prévoiront rien de ce
qui pet arriver ; toujours ne devraient-ils
pa sunn lai-ser ici pour nous exposer à la
r:, eo ui, pour veir nous proposer

Se 'il re il-res iioionb d'ojour-
rrement Cela ne convient mîlement au
respect qui doit enitourer toute represeita-
tion.

M. Ciihuivvtu.-(en aingais) Je scerai
bien court. Ce t'es l le termps re faire
de longs discour. Je n'aurais pas troublé In
Chambre le mes remarques, sans celle de
Vho.n membre pour St.-Mnaurice. Si les1
hotu. membres île 'autre côté de la Clham-
bre à qui j'ni toujours anifest rl'olIsilion
la plus formelle ie se fenii t juimais trou-
vés rdans la p-ii iuicue auijonirhliri
le milnistére, j'aurais rru de mon devoir dIe
leur dlonnuer morta ppui pour leur aider às
inrliiteir l'ordre t la paix. A pis forte
rm- r, rp m-nd je voils que les mesFscirs à la
têie de l'- uistrtion dont je n'ai jamais
lhcitée à combattre les mesurres qirnnd je les
ni peniséeCs raurvaiser, avec qui j'ai long-
temps-agi, et en qui j'ai tujours ilesi
hromîries politiques les plus copabîles qui
nietil janis admtinaisr uuue clonie iri-
tairique ; à plus trte raison quand je voie '
ces nie.-sieurs dans ue pareille portion,
crois-je devoir leur donner mon t ppui le

plus cordial. Ce n'est pas le rotemis îpour les
membres de cele Chambre, qurelles que
soient leurs Opions. .le sais quIle rîtes urcut-
set iionts iinjustes ot été laincées contre hon.
membr pour Stsi-Maurire, iniis ce n'es, "pas
le temps le foire rdes sortir-s sr la condute
di ministère. Nous sormes ici pour ;-rim-

plir un devoir, pour voir à la reslaurmtn
de la paix. Nursacvons le gouvernement

envers le pays, quils doivent donner nia
exniple de bonne conduite et de dtliaîtit
c'e.t nîo:re divor tore de uvr àce que le
pays ie soit pasrtîiné. Nous avones ou re-
pis trois mois nombre de dmcuiins sur
Peconomic politigie,etje demande ai après
cela et pour le bien:publie des discourseni-
flammîrcatoires, si une 'conduite: pareille à
celle que tiennent ici'quîitues mteribres" iJoi-
vent être tolérés ? Qui coifierit à uceu<
province ses capiltaux, itrine parieille coin-
duito était encouragée. oL'len. membre
pouir Toronito,«dontle discours, comne tou-
jours depuis les événements que nous dé-
plomins, cutli être pour les autres niei-
bires un exemplu dle miodération, a comi-
imelnté srévèremeit sur les remarquefle
PlIon. membre pour le comté i Drum-
mond. Il a dit utre personne n'avait éti
accusé île iotifo mauivais. Mais il a oublié
sns doute qu'on a chargé les m eb ri e
ce iôté dle lrlminbre d'être îles reirx
de Ilaces. .(écouitez) Et s'il y a qulqu
chose à regertt je crois <pre ra ini uiont
finit isage le lpareilles exressions doivt
être les premiers à blamer. (-coutez.)

J'ajouterai maintenant, M. lorateuîr.
quelques mots ' en réponse iax remarquen
de Ilhon. menurre pour Nortolk. L'hor.

pmembre apa lne prrogatti l'o <r-

dissolution ru decluelque chose de serbla-
bIe. Jel auis prêt, moi pour una, à re.ter ici

pourr y remuplir mes devoirs; usais je doiis

dire ltrî eMontréal lie doit pas être plus
longtemps le siège dit govereen. Je
suis prêt à voter, quand les initr s pouir-
curt trouver la circonstance cntenale.

pour toute mresire pour faire traiisporcr
ailleur I le siège lu guernemet ; umas j-
sais qu'il est dl:licile pour les init r ce-s dle
chmiair le cours qias auront à prendre. Jt

sais gi'ilns otnt les almresgénrales dpays
o sirveiller, et non seulement à s'arrter
sur les folies qui'<ti fait à Mcnt réal Quant a
voier iiMontréal o à à rc pcrrgès, je sus
contre î'une et a'auire prlpesitionm. On doit
montrer tir pays qu'or iest prêt au iarique
île ..a vie à continuer à sièger ici, à moisis
qu'on le veullc porter le siège <lu go vr-
n-emet aile<rs.-WL.t-nr.)

.Atraire-as dJe Routinc.
Ml.ILLE BOYSECOURS,

Vendredi, -é mai.

Doux pêtitions sont présentées et iiiscs
sur la table.

Unle pétitiontiui conseil diui collège le
P'utmiversilé de King's Collége, établi à
York près île Toonito, demandant la pas-
surtiuim du bill polir amender la charte rIe
'utitersit à Toronto avec certains chan-

gcleens, est reçue et lire.
Un bil grosstyé pouir révoquer les or-

donnaice. relaives aux crhenini des Trois-
Rilires dans le Bais-Canada, enl nutantresponsa1b1e; nlotr nuivs run ministare char- te ntuap<ortau a liesI né îde.la. eiti<Inair'lles oît rappot aux districts île Qug nrs , et le (Iasln et pitie du disirict des

n'y a ri-n idontli)m n uis>e se plaiditre île a 'lrois-iires, est l pour la troisième fois
part. Quelqtes-unr peuvent leur attribuer et passé.
le la fiiblesse, Ie l'indécision, mais il fait I. Laurin riapporte le bill pour incorpo-

.. . rer -lsiiation appeléI La Congréga-
sion den hommes de la parisse <le St. Roch

sans pareille. D'niii côté (un leur reproche de Qutbec," etle bill et le rapport sonît
de n'avoir pas pris les soins nécessaires renvoyés à lundi prorhîin.
pour maintenir l'ordre ; et d'iun autre côté M. DeWitt présente le cinquiome rap-
on leur demande pourquoi les militaires ha- ,nport du comité p fermanen des dlpenses

bitent l'appartement voisin, pourquoi ils dtinrCine oIrrevoyé eus cominé ePuri.
ont été arrêtés sur e seuil de la porte par lier,. ctiueet doné de Iliri-
des gens armés ? Les mêmes hommes leur M. DeWitt présente le sixième rapport
font le reproche de ne pas prendre des pré- du comité permanent îles dépeises contin-
cautions suffisantes pour maintenir lordre, geites et une -]dresse est votée msoi x-

tu l reroce <li petmlrc es nieens celecîme plutr %Ille avance de tris mile,et le reproche dc prendre le, moyens de louis pour paver les dépenses contingentes
maintenir la paix. Il me semble qu'il y a là île la chambre.
contradiction. Un bill grossoyé, pour exempter les

Je conçois qu'unediscussionc eureofliciers de larmée et le la marine et autres
qu'onson lepersonnes employées au service le sa ma-

ait plu s'élever ici. Mais j'espère qu'on en jesté u aiement des taux det ipaget sur
reviendra à <lu meilleurs sentiment,. On les chemins à barrières cri cette proviice,
comprendra qu'on a un devoir à remplir est lu pour la troisième fois et1pas.6.
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Sur miotion de M. Méthot, l'ordre pour
que lu chambre se forme en comité sur lu
llIpour eicourager la construction des

vaisseaux da ns le Bas-Canada est dchar-
gC, et le bill est renvoyé à un comité spé-
iil composé deM. éthatAI-, M. Chabot,

M. Cartier, et M. Laurin..
S.ur motion de M. Chabot,-l bill' pour

incorporer le barreau: du Bas-Canada est
reuvoyé de iouvcàu à un comité spécial
domposé de M. Cshabot, H'Iion. M., Bad-
gley, M. Cartier M Polette, et M. Le-
mieux.

L'on, M. DeS sk L al errire propo-
se de résundre,, et à:quesion étant propo -
i.îe " Que cette chamre prenant Cil coii-
dration les evnéiemenits deplorable, arri--
vâs dins cote c.îê de Montréal,. ilerreji
le 25*dernier, lrqu'iiinîatrioupeîentcn-.
idòrabb ' de personnes mal-inteituoinliées

ont attaquèù'etincedie, veîs les nenf lheu-
resdu soir,.l'difice dons lequel (,el r'hain-

*bre étoi lors i n ce, par suite de qui
toutssesanràlhiviî, aiu que sa biblhothe-
que. o')nt-étt entièremeit détruItes, et tou-
tes les nwiires importantes du payb volema-,
tuent.-interrompues; que cette chambre
considlérant en outre le caracîdre deiiemeîu-
•es, lus incendies m ont eu lieu depuis,

("l'.quer lsamblée 'tumu!tueu qi
se tiennent .journelleIment. dans:i plusieurs
quai tiers de cette ville, dans le blut avoué
de menacer eténntr3ler les actes dJla 'lé-
gislature, e-t pleinement coivaIuiie que
.ses délibéraions ne sUnt plulibres, et qu'il

de touite urgence qu'il soit mis-fin à la
resente session. ,
Suromotion de 'Ion. M. Baldmiiior-

donn que la consiaderanin6i de la dite ques-
on:sit remise à lundi prôclhaiu-

p Le bill ponr donier efet à un traité avec
c Etàts-Unma relativement î 'arrestation

de cqrtains prévenus, est considéré en comi-
té, etbrdre est doinn de le grossoyer.

La chanybre se forme en comnite sur le
oill des îiutnîîts municipales du Bas-Cai-
ila,-et apis avoir siégé quelque temps, M.
Vlrateur prend le fauteuil.

Un message est reçu du conseillégislatif,
adoptati les bills suivaits, avec des amen-
demriens :

Bil pour incertorer l'association des ms-
lîtuteuir. du distrit le Québec.

ldl pour autoriaer la commiunautt reli-
gieuse des Soeurs IInspilires de St. Jcseph
de l'Hôtel-Dieu de Mnitréal å acquérir et
Posseder des biens iuietbles et inmeuble.

j tniqu'a un certam itanlt en sus le ceux
qu'elle poisede mantenant, tant pour elle
(tue pour les pa.îuiJes de lléel-Dreuî, ai:
nom deuqlct elle adminitre ce iais biens,
et pour fiure: fns y inentIoIIIee.

t les bi Slisui ans susanseamendemons,
savoiu:

Bill pour incorporer la soectù St. Patri-
ce de Québec.

Bill pour diviser le comté de Saguenay
ci deux divisions pour l'enregistreniuit des
lutres. 

òdeR 1Bill polir diviser ILe conté de llinîiici en
deux districts polir I'cnregstreinnt des i-
tres.

Bill pour incorporerla conmpagie du che-
min de fer de Toronto, Simueoe et du la,
Huron.

Bill pour incorporer la société dhortictil-
turc de Montréal.

La chambre se forme de nouveau en co-
mité sur le bill des autorités imuiicipnles du
Haut-Canada, et après avoir sigé que que
temps, le comité se lève, rapporte progré,
et obtient la pernission de siéger de nou.i
veau lundi prochaim.

L'hon . M. Baldwin présente-tat des
comptes di pménitentiaire pruvincial pour
laniiée 184S.

Les autres ordres du jour sont remis à
lundi prochlain.

Et la chambre s'ajourne a lunli prochain.

ANNONC ES NOUVELLES,

Exhibitimon d'une pièce d'horlogerieA.
Rouss.tau.

Changement de demeure.-P. Gias.

h'1~M DE J.1 RE IdO
ZT

E LA PATRIE.

Le trône chincelte quandl honneur, lae
eeigiîn et li bonne foi ne renvironnnt pas."

QUÉBEC, 9 MAI, 1349.

Encore le Ilercury. t
Quant au langage et aux lois le

uns ministérialistes notre lan gue et nos
lois, quile l'on reproche si anièreieit

Sa.tux Jretons d'avoir l'intention et le
désir criminels de voir alo!ir l'une, danst
les documents et actes publies d'une co-
lonie anglaise, ut les autres, remplacées
o mnme hiers de date et le metde et da-

puis longtemps abrogées dans le pays
qui nous les il données, nous ne vuysîis
dans cela rien de tellement repréhen-
ïi'ile nu qui puisse justifier le reprochec
fait nux conservateurs..... Il e:t lone

" désiraible que Puiniformîtâ soi intrîodîite
-' gradue lement dons notre code dle lois i
.." si ces la s doivent tunjour ou un autre

- Atr.eioutes.anglaises, le plustat cC. C/ain- I

Ami de la Religion et de la Patric
gement serg efß:ctué le mieux sera pour

e toutes les clusses......
. Les actes du parlemerit :doivent . être
dans les 'doux ' longues pour. guelgue
temps encore. Mais gÙi'uin meinb're du

" Conseil ou de l'assemblée Législative
oit'besoin d'une traduciion desproédêt-v
des deux chambres iour les 'èuaip'renidre
c'est à peine. croyable....Le prLsent
ministère qui est si populaire parmil -les

" Canadicts Frisiçais, deviaitprofitör de
cett. ocasion pour prouver ·. sa sou-
cràie;äeelte loyauté, dont il se vante

eiiejšois, pour fairc disp)araîtréa e'tte
Ilo .inaitinutile et dispendieuseet"on

' méie temps saisir cet;te opportnnite
" d'inculquer il ses conslItnts d'ap-

prendre au pluis vité: laa e de leur
" souverane.. "s (Qiebsc eicu1rydu
1er Mai)

uIl est u: comne le prélend l'Jnii de
a l Rliigii, que le a.lercury muIt touJours

" invari.ilement inuite etiéprie les
l Canadien:-Franlçauis où lents ilîtitu-

( tous. "l
(QuebecM.4ercury du 5 Mai.

Si la première citation ults.3ircury que
nous venonts de fsire, n'était pasmuilisafite
pour dé mont rer le sentiment quilanim.' e Ce
journal a l'endroit des lois, dt, langage, 'et
des inîsîîîtîîîs îdes Caniadienis-rnmçais,
mnrus aurions cru-pour reuîndre ai dénien
ti quet nous donne le Mll!ercyui, devoir
prendre.la peine de coîmîpulser tous les or-
tices éditoriaux de ce journal ; nialisle
teips iou.; manquant polir le, present,
nous' nos bornerors seileient à repro-
dmîre ce'qu'écrivait ri i1819 le rédacteur
du Jllercury air sujet de Perection du
diocèse de Qubec ci Arlcevéclié

] Il y a duons ce pouvoir du Pape dans unise
colonie britanmique, quelque chose qui
n'est Pas tout u fait agrcnble au 'gour
anglais."Ce passage qui, par hasard est
tomib sous nos yeux, se trouve danis
'Histoire du Caada de Christie, vol. 2.

page 321. Au reste, si le .Irciury y tient,
ous entreprendrons pour l'o/lger len-

niuyeuse et assommante corvée île lire E
articles éditoriaux de ce journal. Nous
n'entendon pas ennuyer n, lecteurs par
la.citation de toutes les injures et les plats
raisonnements qutre le llericiry entasse
pour prouver l'amour et le respect qu'il

crr:e à lios institutt:onsnotre langue et lios
lois ; ce qui précède suflira Pour ci con-
tiaitre l'étendue et la sinCîriti.

Nous nie connaissons pas le propriétaire
ou les propriètairels nonplu que le ré-
dacteur ou les rédacticors dui s rcury y
mais sails sont ceu'x qnuc' u-leu:eit la rui-
rucuir purbliqite, persnnire n ira sitm.
pécher de rire en h'an 'We quI le Mer-
cuir nous adresse à ce sujet: Ed:tct iteur
ile /'/;umi s'il fait îles obversationls irm-
pertinentes sur des a:sNNA GFS .telle-
ileit ACUurssus 15: LUi, auira le sort du
rat dans la fable du Rot et l'ElépliantI "

Nous piouvons aissutrer le rédacteur du
.1lerciiry (lire nous tieCtraigrîoIs îe alIiS
se:; mienuicL- quea ses raisonneenits, et Lite
nous imîéprisniîs égalemetnt les uns et les
autres. Au reste, le réducteur du .41c-
cunrî/ doit comprendre qu'avant porté la
q.rrelle sur le terrain des 1personnalités,
nîuts ir .pouvons pas rendre notre journal
le véhicule d'injures et dtIL platitudes nib-
surdes île la nature de telles qui ornent les
coluiiiîes du deriier niméro du .1lereury,
et qli démontrent qtuie, ei le rédacteur de
ie journal à la modestie Il, se croire bi i
utudesu le nous, ce i i'i't certainemilint
pas par le laigige, ni Par urii'banité , le-
Pris, les connaissancees et le jugiemnt
ulotit il lait reve

Correspondance de Montreal.
.Montreatl 7 rri.

.Notre rite e,,t dans la tranîquillité ma-
terelle, imais jamais les eshprit n'y ont été
plus trulbles, Ls rapports, les pro-
ps les plus meeçnts t les Plus s:is-
tres sont luiis mtuies les bouihes. On
pn rie le l'introduction de grandes quant-
ité d-arnmen; îles relatlîtion, à ce qt'uaîn as-
nre, sont établies entre les micontents et
le avntueriu> des Eints-Uis. Nos toies
lèvent les épanles duii iêtInrscgar'onî leur
ilit que la iasse( lis1-la lit-Canda tt'est
pas avec eux. L s journaux tories Publient,
proclamenL hardiment et impunément les
rapports et les sentiments les plussédicieux,
ce fainannt aussi les Chéluos de la rue. Une
cîrnuresponance det plus active se Poursuit
par la voix îmnae d dis pai te'înment dei la
Poste de Sa iiujest iavec toutes les parties
dlu pays où règne dîe la symîîpatlie pour le
parmien t. Unnaira de Post d'une
de nos parises ai sud di tfleuve, rappor-
tait aven aliariie l'autre jour, qiue par la
mêmetit malle il était arrivé le Montréal 80
et quelqueIs lettres à l'adresse des tories de

lsa.aroiste, une pur chacun i leux, et que
ilpuits ce teîmpsi ce gesrs ont l'ir de o n-

hilater ensciiblc. Datns les rires de Mont-
réal on semble remarquer des signes d'in-
telligeice, on croit entendre îles mots de
reconîai intce entre ceux 'une ceutai O
Coteric. Oui dit qîu'un de ceux qui ont été
arrêtés derniiciîent C relachs sous cat-
tion, est Parti Pour aller faire de lagitation
sympathirjut aux Etats-Unis. 'Tout cela,
et tiomiru eiautius traits île notre rhroni-
îe jou ralière, joints à l'iactioni aiparemi-

te l og.uivernerieat ji.sqt aàce jour, c'est
plus quil n'en fouit potir jeter bitte unîe

pop,îlationi dans le découtriigemîent et lai
erreutr. Dans dl'autres circiunsiances, lin

sècurilé que maotre l'Exécutif inispirerait

de la confiance, mais on a encore tout ris
dan la umémnoire qu'après que inutorité
militaire ut g'arantila paix le la ville, le
Représentnmt de sa Majesté a été C ilace
des troupes, environné d'unte e tscurtu ie
dragons dent uie.douzaiie aurait ùufli potir
éparplter la canaille, exposé aacx traite-
tments les ph fiieux, san' qu'uîrcurîeC
arme ne se suit levée, itéle coinfgiumatire-
ment,p ourjroL4geri et faire iespe'ter la*
personti île su'nE Ole'ee, le Couve.-
neur Général.'

Lesslpectaateurs lesphtu floidb des Lve-
" n lenits disent que-'on 'e.gèro les dan-
gen; queles':mcontentis, eun eussent-ils
la volte, 'Ont Pus les noyons de réah-
ser le qart de leurs mnces, et que tout
au plus pourron-ils, avec la force publque
sur etsur los lieux, faire iquieques tentatives
i d'meuieui seront faciletient r:'priniées.
Mais.ils avouerît eependa.nt qu'il faudrait
faire quuelquîo.lchose sous formne -d'acte de
vigueur, pdir rassurer 'esprit public, cni
niontrant.uie ns gouvernants ont, lon-
seulemueiulayvolonté ce quts'un' ileur r-
fuse pas,'Maisde:àltIs ha puîîssamîce néces-
unire pou nomi prttger. Fondée ou non,

alaniue pubtiuât utn fait notoire etria-
tent, eteette alni-me il faudiait qu'elle fut
appaisâ u ptiLtot. et lu i ul'fm mioyenu, c'est
éefi sigr lus hau. Car ne Pu-
blions pai ctte alarmie i'echtappe-plas aux
niécoiteits ; ils la voient, ils cherchent à
necrotre ainsi que le décougement qui

ci est la site ;.qui sait si cette dénorualisa-
lion de toute uneI population san ilfense,
mans moyens de protection, n'enhardira

las ses adversaires à tenter des clhosesat.x-
quelles ils n'aurait jamais penîs autre-
Mnt.

Voiri ce qtîi laspect'des choses fait pen-
ser et dire nux plus fioids, muxi moins im-
îîatitis, aux plus raisuoniables lpeut-tre.
Je ne vous parle lias de la cîlsse la plus imi-
patienite,la plus imiipressiotiable: ceux-ci, ui
voien tquegifilaese, imitisaice ouinca-

iliacité dans le tiinistûre. et ils 'voud raient
qu'onC ut Ldéjà armé touite la mîilice du

Oupays,niu risque île n'avoir à coribiattre que
jt, muoulins à'vent, et d'avoir à faire tnu-
ber la toile acumiillieui île la risée publique.

Il y a ausi les gens rassurés lais ce-
pîeîîInint leu ris urants, qui voient avec
iédainî tout le bouihilla que font les tmé-
Contenits, prieiidauut qu(e tout cela n'est
que pour jet,îr c la poudre aux yeux, ou
n'est que lPeouvre du quelques écervelés
qui se plaisent faire mîîille cotes faintasti-
qumes. Il- l'ippuient îles biiemîs noîuelles
qu'on reço t uti uit-Cnadu, o lotit va
aussi l bien qu'on pouvai le désirer, d'où
l'émeute et la ueditioi n'ont aucun appui
Pîral Id iphiquqcà -atiend,e, et sous le-
quel les muecontenisde Moniiiual ne reront
pas-e tons ouirdescndrre dans lui rue,
où il, se fel.ien1 t écraser dti premier coup
par la toi ce artîée.

Et vr-uis, ciue p'ensexz-vois, nmedirez- 
vous I Mo j'ai toujours cri aux proverbes
qui sit la sagesse des nations, et je peunse
qui'il I vcii a tt fort ahpplicable duits les cii'-
eu a i cue a tuelles, c'est ce i qui it

La Prudrnce est la irc de la sureté, "
et qu'il vaudrait miiieux courir le riiue le
prendreniepcut tropt de précauions, que
de n'etn ipas prendre assez. La force rgui-
lière, cst-ü-dir, la troupe fait îcmiveille
sur tu c îîamps de bataille régulier, ou
contre des barriendes, miais elle ir peut
nen, oui à plieu prèscontre Pénitille qui ni'ua
cin vue que le pillage ou la destruution:
aviit que la truntu eLit rendue sur le lieu
le Pattaque, le mlial est tait, coinsounté ;
' éIImeutu s'écha:iipe à lai course et VU re-
caimencer niheurs.

Je pense bien que esti tiyens à la disro.
Sitions utt guîverni'mieit sutllhenut pour
tire fiec à la gerre cile, lais tuonmu pias à
P'espte d'émutiie dont lois somme me-
naces ici. Il faudrait à moun avis lui oppo-
sur une force auussi agile, a uussi ra pide,
'utussi uibiy1uittsre îIu'elle. Unt coplis dte
cavalerie légère, voilà ce qu'il flini, et cela
souS li condtite iiiuniiédiate d'un itagistrat
qui n'aurait d'ord'e à attendre de pîaersonnmue,
île dlémarches préliiiiiinaires à faire auprès
de qui ulie ce soit. Ajouitez-y peur la
nuit, pendant tout le tenps de la crise,
in poste le gurdes cihiques à pied dans
les principaux quartiers, et je pense que
li ville serait à l'abri des cOuuups deli mrain de i
'miiieiite. Quanà la guerre civile, c'esi

talhiire dcs trouples régulières. Elles trou-
veraient aussi leur plauce dans le cas de
résistance prclonigés aux forces civiles,
sur quelque point. A aec ce plan, -us
tenme i'êtieinu onhéchec ; tous l'éouilez
si elle se inonire et vois la tuez sû'reiieit.
nu plutôt elle mcurt le ta belle m r.

Uemcente est un étre éphéière: -vsie tii-
recxubte, par cela mtéutme dté%orainte et
courte. lRléistey-lui pendant quelques
jours, et elle îueuum t. Au contraire laissea-
lui lu chimp libre, elle meurt( le mêae,
niais c'est puur se transformieren guerre
civile. "

La li e á Québec.,
Il vieintaîeFe forîn en cette villuuue

de la Ligue Britannique Aiiu mrini ne." Cet e
branche répudie toute connectîon avec les
partis politiquesu et purC conisqiluenit avec les
Tories mlii mînt fmié la ligue Britinnique
Amériuuine. Mainutenant si ns ligueurs
Québcois n'nt aucume aliitié, mu ticunue
paorenté as-cc ta ligne de lîrickvtille oui de
Montiréal, lin uunimins à savoir àu quel
troanc elle utaprtienut, cuar tunme braunche suîp-
po<se toujours uni tronc, et tue buiamelîe

d association présup pose leaistenice d'une
société-mère.

Quoi qu'il en soit, à l'assemblée de cette
branche d'association sans tronc, tenue
lundi, nous voyous clains le compte' rendu
que dunnn la Ga:ette des faits etgestes'dc
la ligue-brance de Quéliec, qu'un mon..
sieur ayant sugéer qu'il serait iiécesaire
a'exprgmii1er dans le prospctus que les
dléguesseront tenus de mîainteir invo.
lable la onection avec l'./1n etirre, ''.

ilson,'r. ON dit, quehe but dc Iatigmue
étui idagir pour le bien tre du CaiinauI, le
bonheur des Candiens, et que- sile jouüi
arrive où ce bien treet ce bonheu)r.soict
incompatibles aved la condition de la colo-
lie, ilu n seraitpasle défenseur d'unc
uoimiteétion qui serait préjudiciable aux mn-
têmétride la Provinse. Peonne nî'éat plust
que uit loyal mîuaîU su 'ette loyauté -devenîait
unempicement la prospérité des habitants
ut Canada, il ne conseillerait piasde mettre

cune Valeur rmt orîte à la iloyauté. Ce coin-
mnltaire srr la loyauté tut vivemnent ap-
laudi, dita Gazette.

C'est ainsi que les -loyaux entendent
comprennent et pratiquent la loyauté et la
filelité enveis lut1iniétropole.' 'C'est pour
eux uitre sItctilntioi, une question lei
pouds,scAillstgs et pice qui se dlit au
problème sîuiffvami t ' donné le mon-
tant des richsses qu'on ungi sacquier
sois un gouveicneument quelconque, trou-
ver la somme de liyaulé et de fdéllité
qu'il ura pour ce gourveriiemnti. Et ce
sont ces homme dont l lcupiiité est iii
satiable, qui nous traitnit nous, Criandiens-
Français, de damnés rilsr! Nous mue
craignîoins las de le dire, si jamais l'Angle-
terre perd le Cantala, elle pourra accuser
de cette perte ses 1urores enfantis et non les
descendan s desFanuçais.

M. De Wit a dé proposer en Chambre,
lumdi dernier Une sénie de resolutiiois pour
l'appropriation d'uner somme d'argent pai r
la conîstruîctionîm île deux forts vaisseaux tu
vapeur aveches cnîgimis pumssants, pour

tre employés ait touage des batimîents
lans le 1leuve Si. Laurent, entre la

Pointe aux Pères et le port de Québec.

r--;-Ls es tsieurns chargîés le recuiilir, idans
h a e ua ier Le tCl eit, les i à .'a

dresse sa 2Jjemiont ipriéîde frLe inehui-liielii-
pene possible et de ruuemutnr leurs listes ait lse-

ai ae dru cot, , LJ. Crétane, ru: la Fabri-
que Ne. 12.

M Ed. Fréchette est ,iiitenant le ti'lproplri-

élsire dut . (aiiaiielt,l' udent . t luid ca
repris sru4 uiiou. tJ, iinuisi" sjomuit vi(
le pujblice '-m gînéral, apprendronul"i. pae i.sir que
1 r oniusîi ur ccuîm l e d, iiou i e iuleui u éditorial
(M doyen de la ires-e bérale deQuébte.

'Une compagilme I'uirtil!erie est arrivée,
hord du.1lintriul, hier mati imvenant le
Kîigstont. ,

La Gazette de Qsu/c uldit tqun'irîe ienqu-
te a tè faiLevendredi dernier parle coro-
Fer sur le corps dium enifan tru par la
aimissuon lrise ml trop grandeq untité el Iule

sa me ou sa InourIice I nuMrait oUnlé
couitre rlemuèdo.

Le collège Lemdecine s'est assembulé
hier, IP'ancmuie hilotel de-ville. Oui it que
le nombre de tI ex qui se présentent cmiii-
rite membres de la docte fueulié, est tr-I
considèrable.

Un vaisseau, arriv dimanche devant
Cetae vi!le, i jett piendlanmut quelques temps
lalarime parmi uni certain nombre dîes ha-
bitainls île Qiuélbeo:cqui av'aient appris quil
avait le choléra à so l ubord. UUne visite
îles médecins a prouv qu'iil 'y arai quitm
cas de ièvre- Sept peisonnes nILmt muuortes
daims la traversée. Le uvire est deeIIul
hier à lui Grosse Ise où il duit faire la qrua -
rantaine.

L'on verra par ume annonce publiée
dans notre numéro ie ce jour que c'est
jeudi que M. Amît. Rousseau doit coumu-
imlencer 'exhibition de sa piècu vriment
ingénieuse d'horlogerie. Nous le disons
encore ue fois, M. Rouisseau est tun otum-
patriote, et comme compatriote et hommie
de génie, il a double titre à notre encoura-
germrent que nous prodiguons quelque ois
ptur ds nagateles qui n'ont pour tout mtéuri-
te que celui de venir de 'tiratuger.

Avis.-Nous avertissons une fuis pour-
toutes eux die nos abonnés qui uie nous ont
rien pay epumis qiue unotre jourul se publie,
que 'envoi leur en sera interompuîuîu et nLute
nous prendrus des moyens îe lcur luire
acquitter leur -elgagiet i ntre égalrd.

Une lithographie représentant l'incendie
de la maison u uparlement vient d'ètre plu-
bliée. C'est une faible image, pmrpie à per-
pétituer le souvenlir d'unte grande infamie.

Uni colbarateulr estimable, as ti dîl'uie
maison Le commerce de cu-te ville, vient
de nous fournir 'Pinfuriattioi suivt :tc-

Nous avons reçu deux notes télégra-
phiques, l'une de Cleveland, l'autreb de
Tolido, Snus informent que des vIisSeaunx,
chargés pour nous, et lts à à partir, délio-
senit muaintenant leure rgauson où ils l'ont

lus, uur suie diîes tîrouubles du Caniadla." '
C'est tun ju5 te csummeontaire îles prcedés

des J0 drnier jolies. (Idem.)
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(Pour copie conîforme.'
C. DELatéAv.,.

Secréitarre.

RÊSOLUTIONS.

csdpar ' m e St. Thoma
A ine asseniléee piibl.qie des 0to1eai

ie la Paroisse de Si. Thomias, et iili
de Monagny, tenc a ila poe île Pies( .
tère, de St. 'T'hIomîiis, dimanche npré le
service divin, les résutions suivantes. U.
rent agrées et adoplis 'unnimité:-

lésoilu.-Io. Sur motion dle Josephî
Mairmiete, Eer. M. D. seconîdé par te
Capitine Prs. Fo îîrnier--

Que les citoielns de Cette liaroisse ai
appris avec regret et indignation Pl'oiitr
fit à SilSa Mesté dais la pesoliie de
Lord Elgin, Cuiverneur le ces colonie',
InirsqIu dans (ex luctio de es devoirs i
velait de rempitn lir act tonStitIItionnel
et cinharmonie les déci/sindîi dii gà.
verneuîienîrrt B'i iiiiiqlu, Ct le justice n.
vers les halitais du uiteProvince, ing1
que lc.s actes l'iifiinie et de vaidlalii.
comnises ces jouilcs deriers dans la cit1
Montréal parr eînîe partie de cette clas
d'lhoinîiait connus politielimeniiiut nuis le
1nî1îmu de Tîne' et qui, tout cin ,e ilisat
lovai, ceni lent r .audacusement l'

ieîimnird de la rée ute; et quiti 1i synîipalibeî.
imiereient et ordialement ave, les lina,
rnes généreux, qui,P Ilur oiiiiiiin i
leur conduit politiques onlt utiré sur eux i
laine et la veniigeune- ldes ennemis de I.:

CiiVl'ii ilir iiijus e ct luili lili.
lt'isol--'It,. Sur fvLhihlîlde RoL:i

Chli ie-r DTtuuvile. Ecri. avtil a
condé Iar le Capiitaine L. Fiuiriier :-

Que les haitani1is de cette pami'o
cruiieit de leur devoir' l'expl;roiiiler à i
Excelle:: ce, que le- actes a j: i:mis délil -
ramblis qui iaiiieii.de teir' lhistuire dle
ce pays, n I.sont quk:e eprce'ssin ii :se iLi

en de la hliiinie et ds nuiva i a p:p.
siOlIs qui ot toujouirig ide î'' uii e.li e-
file ; cetle renn cSuil r)iCsehli4iîutiser (Il i
tait plus le foirce qune no. 'ineiîis via
choisi un moincit oi le parti libr
avec Vaille de Sol Exceîlciiî-e et dl'uii .o-
v'erineiniît de li coix, pouvaieiit escpi's1
dc voir luire une Iillliu re aurcre pouir [(L
les :iiiis de lordre et de Vivaniiccie
du pays.

Risobî.-3. Sur motion di Najar L
Cisauilt secoilé pauîr le capaine Jsei
Nicole.-

Qu'ouire le profoid rrept îl ils éîn -
vent pour le digne repirésemait de i-
Gracieuse Souîverainie les hiabiîumiîs drers

iaiseont %lire eaiuiîecnur i
ainsi .1ii'î-îi tes loiioi:1ile s iî,euî lr ii cen
seil Executif qui, a iiiIuvés par la grande
imjoi dle la Chambre d'Amm"

sairont faire respecter inos droits les L'I
saciés.

Rsolu..- lo. Sur motion l ni oe
l3eauibieni I se:oncd .paur M. Ja mi S -

Que pour moiîneniri nilili e.r I'ol
ire, l'ubéissance aux i l, et pour la Ir
tectionii et l lfIIe îe leurs yl.elé'
leurs prr i.tés et le leurs iiailtuliiol'
les n iloyei le cette ari L: ont lLiel
Ireniier aippiel, i ulfriar à leur patiec0l
leur gouveiement le service de le'r
bras.

Si. Tihonmis, 6 miai S49.
FRS. lT TU,

J. . Ll). .
Scrétaini

D' eches Téjégrahiqu6s
Transmîîises polir l'A n tl

orern8A, S inal, 71 heure P.
Nouveaux iltails îles nouvelles a

tieC nr le Steamer.

Angleterre.-C/iamntbre des
ncs.-le 1 , vil. la chnmre s
îles iris île navigaîtion, Id. Glil/u5
mîotioni d'intîimrer urînec minus inri î
Courirmnnti sumr la îdeîmand e d'ue~~mi
sancitiornner le transport d'efets et iSI



Ami de la R'eliion et de la
era d'une colonîie à une autre dans

d bàtiments telle les vaisseau anglais.
dc tre prpnvition futudOptée et la 3e le-

ajtedubl fut ordonntée.
Càurîbrs des Lords -Lord Land0-

en repnsea une interpellation dit,

ie le givernemeflt Anglais quoi Uque con-

n {0 liit i-erveition) de la France pour le

remeit1n 1'*t d i Pape, nit,'itsigggé é 111
rette rt dns cette interveition

o i n qu trite de Conimeuce va

a fait entre, la 1'rance et l'Angle-'
ereý Les joint jiiprnuipauix le ce

traitéseront-*l anîon libre l antdy

le t in dt dI fruiiiin yeu LUide la F11ance,

et du cabo du fereni faveur-de l'Angle-i
erru.sans droits. Les niodifications des

â 1.ia gat n su ussi adoptéco par
la ípubliqueFrançaise.

Irlande..-Le jury ilansa la cause lei

. utty n'a pu s'accorder. Duly a aété
-, ..., caition -prîr paraître d:ant la

prohanecomato. ,

Le choléra auDmînente con-
-daIîeiemntri.,-Le bruit.courait à Par;s,

le jS tvril, qe le Ministère allait éprou-
ver les ,î . tttOt5

AiCiie.-Une tuerelle qui a eu lieu le

clrdredi ttint, entre les troupes Nauio-
'raines, les soldat, Suisses et le peuple de
Catan, a té suve d'une bataille déses-

p'ree qui d'eît terminê par la défaite des
41liîalc de Catane.
Oitdisait (lue le gouvernement rôto-

lutionnaire de Livourne avait éte renversé

pmrle peidiple.

Indes-Lus:détails sur la bataille le
poarat confrmntt le rapport de la malle

dIienne du 17, -sur la victoire remportée
G0411L. Les angais ont perdu 50 ulliciers

et ont cil 92 honimest ués ; 24 olliciers et
682 soldats blessés. Il ont pris 53 caions

cur les b9'que les Sichs avaient et toutes
leitrs tuitnitions. La guerre du Penjaub
est considérée comme terminée.

Chine-La dispute. uii sujet de louver-

,%re de-sportes de Ila ville de Canton se

lotintue. )eux ofliciors anglais tiain-
quaieit et on craint .qu'ils n'aient éti les
icimcs du quoique catastropthe.
-- Vaicseaux parlis pour Montréal, le 11

avril, Seaman, Snderland i--12. Keep-
,ake, Fàiedeck Young, Sliields.-1G.
Costembitie, Hull,--17. Salacin, Clyde.

Montéal.-Le Conseil Législatif a sié-
gh'lierdana s nouvelle salle de dèaices,

le [ave. Le ]3ill les Elections a
ôi& îascé. DMa.intresbills olt fait quelques
rr Une adresse à son Excellence au
>ujet des outrages comnis ei cette Ville,
as a tdoplitLe par it contre 6, après de

C/irrei d 1smbc S mnai.-Nomnbre
le ills ont fi,:és à jeudi. ie B1ill pour ta-

bir ime cour de jurilictàion cririnelle à ée
renvové à ui comuite spatia l.

Ni:w-Yoc. - NdM reliés. - Fa rine en,
bonne demande pour celle dle FiOiiet, dle
l'st etle coitiercu intérieur, ia:us a bas

prix pour la commune. Lard ii lbnnie
ermaidie, veinles à $10 25 pour le mies

'S 37 et demie pour le prime. èlarchóé
monétaire très facile.

Wnsm ic-ros. 7 ri.--Le cabineîît s'ic-
cipe des imnitiatiois de Ne u Lr. L

gouveruîent va fidre équiper deux vaiu-
reaux pour alluer à la ebrhe de l'expù-
iiiîin de Sir J. Franckilii idans les iierr
artiques. Uni de ces valsracax flerai ile
pour lu détruit de ])avis, et Va utre pour le
dhéroit de nnériîi.g•

GAZETTE DES MARCHANDS.

NouvIeis Coummeurcisales.

Nnw-Youm, I Alai.
March à Colon..- Le cotonI a s

une baisse île j par cent, sur les marché,
de New-York. Des nouvelle- reçues li
Sui des Etaits..Unis, en) dateI lîu 20 aîvIl
ious apprennîenît tlueles gelées extraord
:uires de ce 1 iinteiimisi ont détruit con-

ddatblement les li'aites propîres à la
vnifectioni du cotoi c :ii enconséq uence, i
Qit à présuier quîî'unîe liauts:.e dains les prix
aura lieu. Nous ci ldoierois avis.

Lesutarelîisessies ointfiii n un prix
fertie. Une remiise Le 5 à 'il par cent
est fa:.e sur hion ilet approuvé.

JIlare/s lu Ilae.-Sur le. marihis di
lîavre, le prix lu colon ce maintient flriii
et les demandes sont cidlrables
lzi journaux comiineciia ux le New-

York, disent Iule les otiuvelles ilécas.
treuses lu SuJ les Eliats, vont amenersi
bi ir • liz êtruii e hatise aisez

isidérale dans cette îaîîiid isse

.Mrcié de Liverpool.-.Les prix de.
lalnaaes sur les airchéds d Liverpooul
tut très réduits eni général, pourtant la

mtoisselie de aine, est en demande et
i des prix élevés. Alpnaca, assuz ei de-

rnarîîe le tîoir vaiut ls6d. par ;b; i
lîance2s-Gd et les autres couleur cin pro-
pîrttuts.

-Une petite quantité d'ýtoil Gfiîte du
("il'a, ai excité sur ce iaa ché, ui vif

iltérét, et s'est vendue à un prix bien éle

Le sucre esit en gratnde demvtnîde à Li

--..e té6 se vend lenitemîeîte t les prix
koat réduits.

Lesaindu anri e ende.soé-
menet. bien.

arc/és deLuidr u. Le cotln ami quit
es àîitres r inî 5 esi enîîne ce vendent
lenemiet, ntats- les pri Ca se maîtîennent
assez bons

voici Ici maranIes et uctrce produits
Arpedies les dferenlsports t-itaiiiis,

pour Quebec; di'les cine/ joui-rsdeptu s
le 27 au 31 mars inuclsiueient :

Coton 9 balles, 6 piaquets ; oton 4111I
i b:lle, 3 paquets laime et cordnilniets

36 bo.tes, 48 pauèts i coues et fcelles,
1 balle, 2 caisse ; 'drap, 2 balles, 3 Ira-

quets; couve tures en ihne, 1 balle ;
flannelle, 1 balle. Coutellerie 29 paîuet>,
2 caisses ; fer en barre, 1S2 tnneaux i

terblanc 22 tonneaux ; lotterie, 6 p5 a-
nacrs, 2 bîoîîcaî,ts ; savon 6 boites ; sal
blanc, 671tonneaux.

Produits expédiésde Liverpool depuis le2
au 9 avril,pour Québec:

Ris, 350 quarts, huile dolive, 21 cuies
Vins, 5S2 gallons ; de Géntave, 65 airllonîs.

rfar/lée de ''orunito.
-Les prix des grains et pr leisions îes

marchtés de Toronto nit les I rmêmes que
ceux de notre dernier uimérîi, à- l'ex-
celitiona diu blé qui a baisL é de 18 sîous piar
luiniot ; maintenant il se vend de 3s-Ud aà

Mare/s le Québec.
Les prix des marchés de Quîébec, ontt

aussi les m mes, à l'exception le l'avoine
qui ai laust6 d'un souis ou deux pnr mrîinîuî.
La charge d'un bateau, a été vendu, hier
après tai di, au P>alais, à 27 et 128 sous le
uiinot.

Commerce des Etats- Uniis.-Notus
voons par les journaux que les irmtiior-
tations des Etats-Unis pour 1947 et I su
sont élevés à la somme de $151,529,
S13. Les exportations de ces Etats pourî
l'étranger, se montent à $151,926,905
c'est la f'aire du oirierce.

Nouvelles Maritimes,
LJ anavire Primrose, caipt. Fergusoni,

arrivé ici Dinanceea été obligé de retour-
ner à la Grosse-Isle, avec es 196 passagers.
Il ailaissé !e port hier à 1 leures de l'après-
"ti'•l..

Le capnitairne Greensbori, de Calcdonia,
lit qute la barque E mainîga était arr élée
atr les glaces, dans le bas dii goe, aîinsi

que le Canada, Jritainna, E/iugton
Ju/m ilBul, /1nire, Great Brtn te, et deux

autres vaisseaux àartenants a Gilimour et
Cie qu'il a vus dimsrnclhe marin,.

VENTES PAR LE SHERIF,
D.iîs.ic-r tic QLfLc:c.

mrai t49.

N. 234.--An rBrown vs l'honi îrîî
)ègide de Québe, crnmini . Un e i-

pîlarccîîenrna auîî abuirlig St. Jeani iru St.
A gutic le37' îids sur 50, avec batisse.

Velte 21ami.
No. u.-homas Payie vs Alfred

-l:raiins. Lots 1er et 2e du [0e rang du
toiiship de Tring. Veniea a QIébec
21 mai.

NIo. 103.-Geo. Wilson vs Geo. Ilaull
cuiratenir à la succession d'Aitontio Rizzo-
iiico. lo Un eplaîement, fauurg St.
Loris, Lute Scott, de 24 iieds sur 70.
aviteC bàtises ; 20 Un euitilaceIient ait (lit
lieu, inôme mîtesure, avec bàlis-es. \Vente

1 mai.
No. 1628.-Geo. Desbaraîs vs Andreîv

Stitia t, 'iens saisi, deux lots de terre le
90 airpents baue. 3e conce-essioni le la

Seignurie St. Gabriel, avec Ltiszies.
Vente le 15 mai.

: Dtir ncT nias 'ue ns-Rtiv i t:nts.

No. 1313.-S. Lelièvre et autre vs
, Pierre Frigonl, cultivateur dec St. Siamlla;s

îleati:ani. UIU tenterr aui dit lieu de 4.
tirnî-IIts cur .- 20., Unie autre terre, ide 1.
arpnîcris sur 2.5 a tdit lieu. Vente le :22
mait.

* ANNONC ES.

Charatogemao t die Doolnicle.

Pierre Gingras, jr,
. EK~c.TEU'WinR .& COURTIf ER,

lEND ta ltiberté dle iprévenir ses pratiqus et
le public en nóra qu'il, a iranisporib soi

r un , iadille nel't:ia e la u lie SAUTitr
NATL- ilOT No. 8, Oùi ilpsera prêt r re-ceoir les

aiirluniidises iueil'ii voudrai tii lui Conasigner.

ECLE DU MfNT-FLAISANT,

ti-inueit par

J. Ci. SMITII,
Rue ut.sAigilln, faubourg tt. Jecn, en haut le

'Egli.se..-Quéecr 7 incet8.,I.

')EMtEUR1 E matiintnant ai' No. 5E, dtants te hîuîî
-ude na maison occuptée pu .tt. C. P'ageiiu. mair-.

ebndi tpres de la maision Tr.-rC, Ibue Si. 2cari,

Qauélac. 7 raai t S1I.

A vendre par les toussigtc.s.
11 HARUONde .IL rHdouble Criblé,

t fliQU E l a FeI, lrlle criss.
Peiiture banche, Nos. i N. \X XXX.
Colle, Vitres, cloui i'anches.

C. E. LEVEY & Cie.
Quai Levey.

Q bec, .t rmai, 1819.
.1 Vem/rlîe par 7ias îSoussignîa.

S UC tE Raliné. liigro,i tué iaiikrîy et Jtiiie l3yvvri,
Niiis (tet .ci tiiiîi[tv.îet ti bouteilles,

touteilles a vin et ipes 1l. D..
Ancres, Chiaînwe, Grelins
Cheviltes, Barres le fer, ieivre,
Verroux, de iméiîal june et Iteeimposition,

C. E. LEVEY & Cie.
Quai de Le'ey.

Q bec, t imai, 18S.

M. P AT RY,
Architect, u re Rie Desès, vis-n-
vis chez M. os. La rivière, St. Rich de
QuéLe.-. imai 181.9.

i. TALBlOT,
Avoren, n établi soi Iureaua i No. 63,

lie S. Louis, Hauitie-V'ille Il Quiébe, e
porte le la Cour.-4ntiia, I s ).

Isnfon (de €nmpa;:ne
.1 louc> immëdatcment.

_geind ntage diemaisonnieu-
-- N-. . e. 11rüs l Iue inIlm, bt iné c sulr la

trîI Pt, iae Si. Charlù. piéc iii.pont d'scu,
e,.r .iiiptateme- et '*K on tnîpar le

iiî ye 'un i îriiArcirnn vî.,te. "aile ,rîîor rrunions.
e-i nitaintenuiii prêteA éire ii vt aut a

iojpriétiin h s l
. .PICRD

uebec. 2 mai, 1819. Petite tliîere.

Slin pti nbeau ELE ,-

r0n:(;!: i ieredo
Iro l . ut lo,01 t î Loule

relu Ce'.

Qébne, IavrilntSt

ADA 1B ]URNS.
Quai Napoléemi.
19y 2f--s.

A VENDRE.
-l Lt:.

ORG1;E,
m'vs,

LA]I 'N R Rin pories et C iquart'.

.49.AM XRRS.
Quai NaprIîéoiî.

Québec, 30avri: 1819. 2f-t,?.

A LOUER A LA l'OINTE LEV,

(En //aut de la cte (i l'Onest.)

'UNE MAISON et DEUX na-
in.ni îlm e 2.> sur in, l'uîire

d' (e 20 Sur 2: iieds4, ;avec*jardin. pulle et
Cipe c danmuex ni e placei umile

commerce, et prprrà àuneou deuxfmire. bî-
dreer à

ALBERT ANGERS,
Faubrt St. Jean, tue St. Jeai.

Qudbec, 1 imars 1t.

flta!ttaes Wolfe
A5 LoCtt.

Eh superbî maazin îuintenani occupé

Hu P" m e i"eRaie Sa. deaii. s"aiireser à
S *E\VANTURiEL

A vi wa.
Ne 32, rie St. Lui s

LE SOUSSIGNÉ,
Si ENT île recevoir ei oiTre eni s nie une quîar-.
tird choisie dle UEt'RRE dec Towehipc.

-AUSSI.-

Vri quantité de lard fumé les Townhii1 is de ta

prermitregn .\V. Le CIILEMINANT ,
- . »- .1.. .1_'

pe.,nile e- liui.rucles ravoir renu arema'ntil ce bu-ruau, et e- 1 ayant les finiss Ie celi uieinonce.

Quéti , 11 aint 18tIl.

A'V'TEN'Li0X.

D EUX ou trois joueus gens pouirraienii
se tpmeurer i uicon île penioni,. duans une

fInille privîée, danrs la ute--Vlte S'adresser L

Québe', 13 avril 1819.

Esoissigié estnmanintenantplûtàrecevoir mi
À ênre lmrité d'éle t s à ére intrits dans

lie diverse,, rtiielie-s de -ucieture, de l.dr-
puni e, i dlniie Ciril, conjiinmen, ou sé-

aréimem, u gui e l'are. Le soissignà ene-
ge aussi Miiuremnetil le toute eslice, Geométac,

nulel s, îMeani,¡ue, etc.

t-t mars 1. Clitmeai. Liiums.

BOTELDU BATEAU A VAPEUR.

TFRO1 S-RTVIRES.
SE soussi"né reuemmtaueners .es anciens

.i unmi.. etpublic -ru gîénml pui Ir leurage-
uiet i qu'il a reuu dleuis qu'il tienut uni hittl dalns

eeltîî' ujile, e dt-,str-tuic QUIA NTE ANSC

pn.nd~ui la tib-i:é e i s irnfonrmer q;u'ilhetouune à ,onî
ancien poàste, n JIéel du Quil duL' BIeeuiieii- tu-

lueir, le er Mauni prochai. -

Ciiue tout le ical subit les rparationis Con-

tvve.-ura ui, lan leînre e tu s ni-uvrit, le-

chz lui rlesn., n 1plumeillkmuîs s iis
et ine'ure en tee mléaaeme-n s lu ariaits.

Tmis-ia Is ai il1819.

À estt prêt à tettre d'aecord
uni oibe limm île Pianol

ttaute-VilledteQue.
leébecid", us 8. RÉlueSt. Josepb.

Ls, L E ME UXI

s TRANSPOi'St ND. SN ATEL R . itiaLitU:

RUE ST. JOSEPH, H AUTE-ULLE,
.ii-Jedssle cieZ M. îEet lice, cur onnier,

-s-à-vis chiez Ml. Ls. Ilildearc. a rehan:d

Quhli', 12 firier, ISb-S.

REPERTFIRE NATIONAL.
v i-uxz qi isirnti susnr e lo;veitt

s'adulre'sscr chez les principaux libraires du

Cainula, ou àIr. M. F. Vf.sis agent.

SQubuec, 1 Sc't. 1858.

Dri -1'à U X1
à traniaiporté con [tlisseme n1t

ri.-i--is .iJigasin de a .ieisleu,

l Mdu ealché dle la llanute-'lle,
Q U É il C

dN dtea e h- nouvelles île i uN. A-
- M tN litG ERS. a;rItan, qui gutann t n-

it dants le Yorksiiie. Angoeire, il v
au -n t anis. Leernieres- anaiellesgiquon tien a
Sort· de Québec, e-u il ,tailnit il y a Seit

nues. . frère toi'eph .n'ec, Nookine. lpr e
Wtaldiield, Yîorkshliure, remevranue reconnmesanei

tnu >uUreineents eu au itio nete. S'a-
dre-r nat -àM. Joanu lnkWindCilut !-u inioid-

v-ill,', Canuaa-Est ac

lu-be-, t3 aviel 189.

ilri-cii. hauac t t de i un' occupée par
Mit. J. r t. Cîunsea m: rul, l.î aui e No. t.

S"Ai' e-C

le--av. IL, lla.ar La l'u:tunéi:iie Qîuutla'er, G S,-:t'aaint:e tS 15.

ANIVONCES .ONCES.
GRANDE ATTACTIONChanemnt de dom

Exhibition E? er
l'une Pidce curieuse d'àolouerie i

a Ml Neur

RUÉ Di-.SFOSS S,

rorte eiiiùe dc«M. Zarivire,

E T LE S J U RS.S I SA'NTS )L:t 1E sA SEEliC sen armis et, le,epus 9 /eures du mutin juseu'i public eu géiIéral& ltne-
del'apr(s-midi d le soir depuis engienf tiii)mquatq îi en a

7 juqu'r 9 /eures. re u ciie jouir. Li et es prvient qu'il. a trans-
L ei i-U.oin niai ,;-t sa boutiq le entu ta rue Des-

L verni lbél' me lpece curriense illOorlge re, oes, paro'e de bi. tRoI Jilde Québ'e, p1rte
invente par le soitu;é,iont toici les Iinen - linmg due mi'ibles ils iiM. P. .ari-

%là. re, où ilouneracouunune tparlepassónvor
C qe drrintnsère r clar ht un aorumnt dle rthabtses ute got tdaisi. hiI-

te 't tpiedstil,- dnvnrc, iuituitnienut'luir giuet lte ilts ilr u le rueeir durs Ett -Unis1u dehors. e-l unu( île 2 ieud-îs dde dimmrître d l'inté- les dill'renties miiiode ut coupres île la saîsonr.tieur, liorogi ieppouséesur su édifice quko- Qiuébec, 7 mai 181ýi.

ml eb>rtie à toutes les heures, deini-huiires et
urrs d'liir, et rélue, a cette opération par JOH N D TRIPP

tS aisvariés; iuiiul iguiiMe t'AiniC evus aix J H , R P
heures prem-ries ; indique le qtuntiàuiè (l'm l e tdreisanise.,creniervie dnamte. .tii, ill-

tilu sort de la elltie. et rleut dnner .nlaie au e 2cresau tpublic et Muessieurs de Qutébiec, lesuuhre coins i ela citédnuis Leuueqntie Le inloune re iiesIeut qu'il et mantenantnin emburuei unesuirace(de 6 pie csin e h t à prendr des p'nsioiiaires pour l'hiver à des
veire- ir la "es -t d àn condidun raisonna (s, it aure cetu qui voudwniitîéceCil titres, ,:lits iict re pe-sanu'teur îles poits i-iele àivori-er. qu'il n'épargnera ien tour leurqui iséjve à 85 livres, et celele ls neuf clul"s tirocurer tout le lriiii-t ossil,.pesant ensemble ti livres. L'orloge oprera dI

jours salis la moniter,.P.t€'u;rset Luncits souà le
Le inécanisne sera visible lejoirle l'exiitiion. ts ei ced18a48..AN'I. RIOUSElAI.____ _______

t::- Prix uadisso.-ls 3d. Enfantt tmotié ROUVf.
prix. 

Ll,,éiLes cartes seront vendues à la'porte. t lte--itte, la seumaine irnière tn paquetQuéb'e, i dmim 19. A le ef, utinie danitst iti anneau d'acier. Lu
- ,o ie Ierv irLtl,1 l'

atompiagnîioe O AEFïN3I1;

[iÀ o:nyaIuIîi de Graenlfencerg est riuinieiuanî
eorpiorepnra léislature de PrLat de Ies

Cok v ii ca hiei*$ oounI1o . "Ls dIrte-u1
t ses lolieis mil des îsiteurs ci ar leur o-

iMtInt ildoieict de la respteu.tirs.,si .îue-ts.
On t'eut a o.r .a plla i eiai:.e en.i .l l t

n1édeu uIe-s qui0l i ll te-es e- :c oîtt1erj;qe*
at tucrilruO,,iiivtre titi dér-oa ou une rne

le ufener lie tpul ue-ut tdemr temeillei
e'"es. Danis ioule, teeteeu o ut 'y a pa

le branch.e les uiitankrae- ient iîe-ndre des urne-
sures immnédiante pourquill u soit étabti

La compagnie IlOede anîs es iombieux bu-
ieau.

DES MitLLLtSl DE C:RTIFICATS,
qeIle ue saurait pubier. Elle en. eCtrait e-

ment queihies tns qui Onttous tée.unaîetc -
testéspor le Ro \nd N. Romgsc, D.).,T. Ituit
aer. (rédacteurdu CndreuirîrciLuI aitertiner utdeNets -

orhL) et isoli honneur 1W. t'. tBrady, ei-dntuai
Mie delta cité de New-york

D'ilART'ON,
&er6taire

Bureau de la Coiiiptie île rcnfenber ·
toit uar %, ûak-rjuinrS 1-us
LES MIEDECINES DE CRAENFENBER G.

Le i en qui sorent de ectie compiugniu
con0iusuena ui'ine iérie de remèdes parihitement

iapit-s camaldiespour tesquels ils suoit recom.-
Iiuinîit. ii ae: beuicuitp île diserndit uvr. li!
médîeinies tiées en lur atiubluaiit des propiit.,

tés curativs unirvelitellvs. Il fuît on e nounu suite-
meit -outmais e-sune tîipudent pour r alndre iuu

pareile doctirie tcez un putiun uietiget. lU
via Conirie aux premierseni.en <!a .e-i com-
faim.

Lui sr ir iia decinres de Graeifetiberg coin-
îîiî'tuueVpirt CI.

PILLULES VEGETALES DE
GUrîie'enberg.

Les maladies suivantes eüéhnut facuilement à ces
pillules :-

LUA's-hemue,
Les imidadiusliieuses,
Les Clous,
Les tnstestin-cin dî3fectuustu
Les mauladietsldeoitrine,
Les naties,
Les C'rltiîitin,
Laux p''e nn-utît la groslesbe,

lu Conscliuation,
La tDianliée,

La ielc1Itt île respirer,
La C i)noppind 

ea lgieLsuiimump;nuad tite
Le aw porté à la téte,
Les Iut s d'Orllesl
Les Erésytile,

Les siigieieii de Nez,
Li tEins CasiriteN

Les Ycdeurm-in,

liés lii fute-iueinis de ç-aUr,
Lenal de'tune
L'hystérie,
L.es réenitond'rino,1

iullumtaat des parties vintes,
L'iniitilrummatini îde t'cstnao,

La auniaise.
Les malaii dii Foie,
LesPaerur minne sl
Lesaux di nu,
Les iévii"ie,

La rtéIie, ue ese, iLtermiee u
Ir,1i e ,

Lek .feur lanches,

Les dir.e maladies de 'etonme.

AllSINTIIE DE KATE DE GR AENFEN-
111:1W ENTIEPEMi ENT Y'EGET1ALE

Arnigée avec soin e tétniate paria con nu
le .. nn brgettiré 'unei uialit de pl tnantI
mdlicinnsPURIFIANTES, AFOUCIASSAN-
IlE (OL TONIQUES, dee ines, d'ieu i e dIé-
ere-s tcenvuelliesdan kI s -- fors et Ces prairiL ni,
Anérique.-Irix>. d. tpar paquet.

LA t'ANACEt DES ENFANTS,
Cetle rîdecine eiuait e trouver clae: cauueuau

mnnq out es tes i luviav niuqitlts ueni lit'
soivt cuies. Pour liv d e'ntIlletie et toute eensnU ea
allietions de 'toiné t l- iiiestiaas- elle est inil-
lile. 'rise eu ie-ies l es de tenue- u niatr.e t

er1che la malde daîn cius les elimmeq. Ellî
i-a tbesoian que id'atre-ayée p'our êtire recomau-
déc ar tointes les nères île fanie. Unns le- Liai.
'S ufInî de i 'cccvi, du saud-onuestet îles ni.1 îj uev- t
iniluair ici inevstimnabtle. Il1an'y r teilVasieantilu i -

blic d'autrearnde ae-quel ua puisFe ve f.eu ir
les nn:aliadies îls eînfans. cElle ccmitle un s ide, et

ioues leieres ci.eintai le beoin. Pl 2e. .Gd.
see dangues iastruetons.

LA LOTION DE PAUNFENBERG POUR
LE:SYEUX:.

CItepréaratio'n 'ii so gide tour le rua-
ladi - 'vex. Elle ea comprée sur le: tprreI:ans
les plus icientirrques ea aiélc a desures serveCu-
len-e. C'est un rvi p 1oe-post eutiprompt 1-our lui-
ulatunation ordiinaie, liablecienoulobscuirchiseeneuint

Le la ivue les lurme mvolotres, les mnratié.ceW
é'.rangrre nusvles yeux, etc., e-e.

PuMn t. Suh. la buuemIe ae--vmpeas tri-e-
dons.

La uSalupaeiOlle dle Grac-ßnoc&rie.

SCktextrai:îdeaapareilepossèdeuneiu.ompa-
iblen:ent ji .grande tiieueil quae itot autre sat-
seepartile, -oit dars ce pays dit ailleus. Elle et

prépati cuir unr tilai tout inouveauu i par un miéaca-
uniei icompliquéuimoven di.'tualti lute p-
priété I ulartu e lu saf epareile eî îlretre iag -

ni itnnso textrai, îdanA toute leur ez.etknee . La
alc ve tuetena'ai veut lu qui e-ireemubre lirs autres

ptiroénIde srlasepareiIe est e.elue dccelle-ci
p'r Linabutîe!&ille dUa nuepa-

1reiledecilae e e ant dix d: a!tres e-test
1,;ak2co iuent à ilîon tubne-iLuriarché

PRIX S LA BOUTEILL.
L' .' T DE LAî0NTAGNE VETE.

tarmilesmatadiesauaelles e ongue-t ex-
ttiuiiae cindapté. uni pu énuir Icis ui-

itaes. L.s iNFLUIES CLANDULAIREs et
lu Viagea.- Les iainuxnes 'eai îs nu ic.--
ai Bronqlire-- Les Clou et les Darties-.I'lci-

gue C i to.ie ie AP LICATOnN R1ECIL:U-
>E POUR LES RIIIULRIZaS PA LE tEU OU
L'EAU IIOUILLAKI'E, LES'L.tEDE VE-
SICAT'ttiRES, LES ERES il'IaLJ., LEs IEF

:thgen t prompitiement tles1, SsCONTU-
viIONS, te COUULIE FRtLICI L ; lestuais

· · IEURIEU'SES ou SCIROl' UL EUdS at buema
:amienuées à un état e-tifai..,u:a va somuuh er nui

psit s. 3n. ta tieav d'anidesastneua

PlEIN TTENTE SOUS LA DGIXITE.

I 2ecu J-a lv' ' t'îLEs,
;reZ/ llc1afiate



Ami de la rligion etde.la Patrie.

Avis aux Wiarchands,

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET LINDUSTRIE.

E Propriétaire tee l'./mi de la Religion et de la Patrie prend la libeité d'ofTrir à ses
JLsanis et nu publie en général ses remercie'nents sinfclres iour l'encourngenment
vrniment libéral dont on a bien voulu le faivosreer. 1l se flatte qu'on lui còntmuern les
mêmes faveurs à~l'avenir, et (le son côîté il nie cessera de redoubler de soins et d'atten-
lions pour mériter sa part du patronnge public.

Voici la saison des aflhires qui'va bientôt commencer pour le commerce et l'industrie
en général, nous nous permettrons de rappeler, aux marchands-cnnaîdiens, les
avantages immenses de faire des annonces. Aucun peuple ne fait plus d'annonces
clans les journaux que le peuple Anglais et le peuple des Etats-Unis. Leurs jouirnarta
sont couverts d'annonces. Ce fait- seul démontre lutilité, la nécessité même de
annonces dans les papiers-nouvelles.. Tous les hommes'd'afTaires doiventêtre con-
vaincus que lannonce popularise leurs établissement, leur nag'ans ou leur boutique.
Point dle vogue sans annonces.

.La circulation de l'A1mi de la Rcligion et de la Patrie s'éteidant rapidement de jour
rin jour, parmi toutes les clas-nes de la societé, vu la modicite de son prix d'abonnement,
;-e journal devient un excellent centre de publici 1 NM. les marchlaiss, qui voudront
bien nouis honorer ile: eurs elientelles, poiront nnoncer de toutee anière et avec
toute l'originalité poesible

Pour donner des ficilitén aux peronnes qui ann.incent,néus ao adopté un plan
qui ne manquera pas d'ètrc avangeux pouir le commnerce.

A dater le ce jour, nous affernirs à l'année,,les colonnes ou partie de colonnes,
.de notre journal, pour la somme ic aut marchandsm niutres persuonniesq sont dan,

la néctessité d'annoncer. Par ce moyen la persmtn , quin or aurainsi onráédeu -ti
qutarré ritelcongnt dan:a le journal, pourr renplacer à chiaquttnumoéro;:-utoutes les
semaines, ses annonces par le noiivelesatnnonce, suivant les engagemnenq conv'n s.

.Nousia espéront. qIe ce ocmi eu Di cn aura l'effet dengage a p!o grande paitie
c: mtaercha.nds canadtienis.tranîçais àsannrtc:r.

Quben.,. 12 msar' 14.

s Pe le~ Notire, rue St.
J .oseph, N 5O, J 1 aute-Ville.l

nluîbec,6 mai j4,.. *

EXTRAIT COMPOSE lDE

DU DOCTEUR TOWNSE'ND.
Cet extrait est nis en boiiteilcsl'uni' pinte ;_

il ct à sic fois meileur rarché,'llus, agréable et
:urnti sIuptnteur a touitauitre tendu. jusqu' à pre-
ent. Il guérit les malales satns taire. vomir,

W.as purger, alaiblir m idérangver le tutient iet il
't particulerement favorable comme

D EC c DELAUTo
t t Tri.H-tyr.n.

L grande beauté etlasupériorité de cite Salse-
areille sur tous les'autes remdes est que tout

"îî extirpant la maladie il donne de la vigueur nu
rorPs..'upa ·.- ..

SOIN DE LA CQNSOMPTION
DONNEIS DES FoRCES ET PtGEiiR,

SLA CONSOMPTION PEtT SE GUER IR.

La Bronchite, Consomption,a Ia ledie
düaFoie,; le Rhutme, la Toux, les, Catur-

rhes, l'.sthme. le *Crachcricnt ci
Sang, le mal dePoitne, lur Nan,
qui se porte aia têit. les S,iFrs
Froides. ;un E petoraion
difficile. ou trop aboidante,

les Louleurs de Coté, ec,
ont éte guerres et peu-

-vent se,gUnir
Il amais eui lun remde qui réissisce aussioi dans es cas sespéré de onso i q
-lam é S ,d con. nip i uceluii-ci ; il nettoie et cnsolide le sjstêmo t pa-

Trit guérir les ulcères sur tles poumons et les pa-
Tients retrouvent graduellement leur force et leur
ranté.

SINGULiER CAS DE CONSOMPTION.
il se passe rarement un jour sans qu'on appre-

sus qu'un grad nombre de consomptifs unt été
guérir par î'usage de la Sa'separeille dut Dr- To n-
sen. Nous avons reeu dernièrement de qui t luit:

Docteur Towvnsend-Chier mnnseur: J'ai été
dé pendant tes deux dernières aunées td'une

béblité généraIs et d'une conEomnption ners euise
nu dernier dégré ietje n'espérais pas re;agner mes
forces et ma santé. Après avoir été soigné régsu-
liéreient par les nombres les plus distimus dti
bureau de santé de Nev-York et ailleurs, et cvoir
lépens presque toutes ies épargnes ô ichercher
la guémon, et ay nt entendu parler dans quelques
journaux de votre Salsepiareille, je résoltus n'en
faira t'essai. Après en avoir emptio3yé six touteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou-
tazé et j'allai vous voir & votre bureau ; d'après
votre conseil je continuai et vous en renercie <in-
ceament.' ,econtinue.à6prendre la Saisepareille
et depuis quatre moisjai pu vaquer à mes afduires.

et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage
de votreSalseparellie continuer su binne sané.
C Tem alti dépasséles espérances de tous ceux
qi connaissaient ma maladie.

CHARLES QUIMB
Sigié et assermenté devant moi a Oranze te1

2 août 1647-
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suitetdites que la Consomption est

incurable ci vous le pouvez :-
Nev-York, 23avril 1847.

Dr Townsend .- Je crois vraiment que votre
Salsepareille m'a sauvé la vie, par Plintercession de
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années
un rhume très grav qui empiraitide plus en pins.
mL nffaerblacis, et je transpirais la nuut. je
mi'affaiblssais, je maigrissais eninu je croyais tian-
vir bientôt. Je n'ai employé votre Salsepuarcitle
que bien peu de temps et j'ai déji éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je pis mainte-
.iant marcher et faire Le tour de la ville. Le cra-
chtenient de sang acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous suis re-
connoissant de. ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

WM. RUSSELJ.,
6G rue Callierine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple
mais vraie de grande souffrance etdeleursoulage-.
ment. Il y a des milliers de cas semblables dans
c.ette*viUe eta Brooklynet cependant des nlliers
de parents laissentleiiur enfants périr, de peur de
se taisser tromper ou pour épargner quelques chle-
tins. .Brooklyn, 13 seitembre 1847.

Dr. Townsend:-J'ai le plaisir de dire que pour
t'avantage de ceux que cela peut concerner que
ma fille âgée de deux ans et demie était affligée
de faiblsse et de la pert de la voix. Notre mé-
decine ordiairela considérait comme incurable:
mai leureusemeit qu'un ami me recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avan.t d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvra sa voix. recommença
ô marcher seule at grand étonnement de tous ceux
qi la connaissaient. Elle est parfaitement réta-
tlie et en meilleure santé que durant les 18 der-
siers mois.

JOSEPII TAYLOR.
xk# oie York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS. .

Nous n'avons pas entennt parler aune famille
qui tui fait tusage de la Salsepareitte du Dr. Tovn-
send et dot les enfnts soient - morts,.tandis que
durant l'été dernier même ceux qui: n'étaient pas
malade,mo"uraient Le certificat sua-nt.fai foi
de "ssgrandeus %rtu curatives.

Dr. Tot nseni:-Cher monsicuu, deux vde me
enfants ont été guéris de la dyssénterieetde lama-
tadiede l'été ur I*tîtaLe ide.votre Sislareilte.
L'un état à.de 15 mois et lautre le 3 ans, ls
étaientfaiblis et les docteurs en désepéraient
Quand le médecin nous apprt que nous allions

prrel no senfatsj réslu it'asayer v-aue Sasd-
pareille ircomutée masiôlaqîe llj 'arata tel de
confunce v-uqu'on annonce tant de mauvausea dro-
gues ; mais nious sommes bien reconnaissants en-
vers ceux quien ont, conseillé l'usage car je smis
ersuadé que c'est ut ceremède que nous deons
a viienos deux enfant. J'écris ceci polir en-

gager les autres ôi s'en sertur.
Vitre etc.

JOHN WILSON, Jr
Avenue Myrtle, Brooklyn, 15 sept., 1847. -

ASYLE DES ALIENES. |
James Cummincs Ecr. luni des artisans à

l'asile, Blackneis lslstand,est celui dont il est ques-
tuon la lettre suivante

RHUMIATISZîE. -.
Voici une guérison éntre li- quatre milte et anu

dela que la Salsepareille de f'or nioend a opérées
Elle guert les cas de maladies chroniques les
plus ensét-es

B'ackwellss- Island, 14 Sept. 1847.
. Dr.. Tonnteud :--Cer mo-nevur, l'au sotuffer
rriblenent pendanet neuf ans de Rhuteamuine,

je n' lis vu maner mnidornsr mu itvailler pendant
lun temps considérable. r,prou msles plus afireuu-
ses souni ronets etmes mentres étoici enflés, j'ai
empaloyó quatre bouteilles, de votre Salsepareitle et
et elles m'ont fait pour plus de mille piastres de
bien. Jeis leaucoup nieuix. Et mêe je suis
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage le
la présente dans l'intérêt des afiligés.

Votre etc.
JAMES CUM MINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEI'AREILLHE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parmi les
dames. Elle les souilage ce cruellessnufirances.
leur donne un 'uuti teint et leur rend l'e'prit -nai
et dépot. Nadane Parker ons a trannsris la let-
tre suivante :-

South Prookle;n, 17 Août 117.
Dr. Toinendl t-Cher inonsieur; nua femme

a souiliertd'une manière si cruelle dela Dyspepsie
et d'unu dérarevment géntéral de systèmue quie ntous
pensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
punvaient combare la muua'udie et elle serait morte
sans aucun dotute sije ne lui avais fait prendre( le
votre Salseprreile. Eile iii a certainementsous-èe
la vie. Elle est presquie ruér t retrouv- rapi-
dement les forces et la saité. Elle en continue
l'usage.

Votre etc.
ELIZA AIBRAIHMi.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

dii Dr. Tnsend soit le meilleur remède pour les
valadies es femmes. Des milliers le personnes
faibsetr débites ontété ramenés f la santé etgué-
ries d- ces maladies auxquelles Ica dames sont

New-York, 23 Septembre 18-17.
Du. Towsr.sn :-Chier monsieur: ma femme

était tmalad e depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposées; elle était si
faible et Pi soufrante qu'à la fin elle ne pouvait
plus marcer ; elle était débile comme un enfait
torsqn'elle conmença à faire usage de votre Salse-
poreles et immédiatement cas forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après en avoir pris
quelques bouteilles elle guérit complètement.
Comme cette guérison est singulière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a fait tusage le beau-
coup d'autres remèdes qui ne lui avaiett procuré
aucun soulagement.

Votre etc
JOIN MULPLEN.

87 Norfolk Str.
DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède técoivertj'usqui'ici noe es-
semblentauutant aux effets di gastrique et u àu sali.
ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les organes digestilfsque cette préparation de Sahse-
pareille. Elle guérit positivement tous les ras de
Dyspepsie mnuame graves ou chroniques.,

Département des Banques Albany 10 nai 1845.
Da Tovsrn :-Cher monsieur :-J'ai été

affligé pendant plusieurs années de dyspepsiesous
ses formes les plus tristes. accompagnée d'aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegrande aversion contre toutes espèce de nour-
riture, et pendant dles semaines entiresl je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dat Pl'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sains effet.
On m'engagea il y a environ deux mois ô essayer
de votre Extrait le Salsepareitte et, je dois le dire,
avec peu de confiance ; <nais airés en avoir emplo-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et
mon lbttement cessa. Jo recommande vivement
l'usage dece remède à ceux qui sont affligé comme
je l'ai été.

- - Votreete.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend il Québec chez

JOS. BOWLES,
SaNe mélicale, ei lallaute-Vill,

DEPROPRIETES FONCIERES
ÎrTUEES DOAJS LA CITE- ET LEU 'm!i!Ei7S DE, blT-BEC, PRENM-T

-TREZ~ LTS,4ontla ale'ur est comme -suit:
'LMTIt m erAQU LOT.

.- £2,500

7.- 2,0004 200

3~ 50

5.. 500
6...100 &

7.- 100
8. .125

9. 000
1 0.-*,75

. iA 50

13- 125

Ttal.-6,875

£150

60
>2
40

S8
10

7

Ce montant eit divisé en 1375 parts de £5 chaque.
Ceux quidésireraient acquerir des actionstlCs c.c Tirage au sort, signeront le pro-

gramme, mantionnant le beu do leur réîatincre et 1e inmbre l.e ýtarts quails prennent.
Les tirrizs erî tfiîanit ait moyen le illets, dlont treize seront bons, les autres nu!:.
Sur dhain is bou tillet cra m-orIuin de nuimé ros des lits treize lots, et le

porteur aura droit a ,propriée dont inero wiri Fra surson billet.
Le tirage aura liuauirus-itt que toutes 1es parts seront prises, et il sera donné avis

dans les papier publics,l' teiîjîs etdiîlieu ii tirage. •

Sur tel avs, chauin devra d lposer <lns une des tnques, ind:quées dans tel avis,
soit à Québec o1 a Montréal, le prx des action-i qu'l aura prises, et il recevra aux idites
lanqiies aufànt le billets, chacun lui d6naniit dro.ts a une clqne, qu'il aura prs d'ac-,
,ons.s

Le prnprnétésSerlont franches et quittes de toitelcîlet-s et lipothèqucs.
El afin <le donner'toute sureté à ceux auxquels s lot échorront ;:le montant de

lotis les bill,-îî eîtera édposé dars les 'lanques où ils auront ét. originairement places
pour être payés S ccu:( qui ont les hypothèques-sur ces proliriétis, ou déposé en cour
au cas que les.acquôreur- jugeraient à,propos de prendre des lettres .le ratification, et
udans ce cas les acquéreurs seront tenus de poursuivre la dite ratification sans aucun delai.

Le propriétaire s'oblige à signer un contrat de eante des dites propriétés, en faveur
de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PtltMIER. LOT.-Un quai situé en la Risse-Ville <te Québec, du côté nord de la rie St. Paul, sur
Ii rivière St. Charles ; c'iiprenant .14 pieds et 11 pouce te largeur sur 37 )pieds a -pouces le profon-
leur, mesure anglaise, à distraire toutes fois les trois rues St. André, St. Antoine et St Jérome, le
trente pieds françaiuelargeur chaque, dont l'acquéreur sura néanmoins laliberté de se servir jusqu'à
ce qs'etle soient.ouvertes.

Ce lot est borné en frontt ers le sut par la rite St. André, et en profondeur vers le nord par le cie.
tnt le la rivière St. Charlesjeint au côté Est ôl François Joseph Variant,et d.n côté ouest à Jnies Gibb.

Sait ce lot est btrUnq uai sirtoitesa profondeur, lequel a 2 picids di largeur,
Jusqu'a ce que la.rU St. Audré soit ouverte, jusqu'à la rue St. Thomas, ou jusqu'àla rie St. Plierre,

ce lot aura droit le se servir du passage qti existe actuelleinent ait coté est Iu lot No., deux, de neuf
pitis dle sirg, et com anin t de la Tite Si. AitrS a rue et. Pait, le propiéUtmi, se rserve tous
es p-ofts qui i o-irront prosir des steepers gqui sont sur:le quai jusqu'au1 todécembre prochmiii

SECONï LOT -Com prend in terrain situ uen la Basse-Vil ede bec, quartîer i lierre, aui
côte norJ de la rie ,t Paîut , te upieds 2 pouces île large, sur !h rue St. laul, et 43 li d ipotitis
l, arge la loin d l'albgnementt suit île la rite St. André, sur 127 pieds île profondeuîr le îi leoutine

an 5  ; bo:né cl front par l rite St. taul, et eri profondeur par lsiugiictncnt suit de la rue St. An.
ré %joint àl'estu àFrançois Josepli Parent, et i i'ouest tJames Gibb.

Avec une misoien pierre a trois étages sur toît le front duit emplacement, air un corptoir ou
bureau en arriere, e pignoni oit est dla uite manison est mîtoyen av.c lames Gibb, et celui du côté est
sari m uo en avec te. _dit Frs Josep h Para t Il y a as si il hangard en bois sur ce otu.
"Ce lot restera sujet à insesert tuile eut ers kii propniétaires dls lot pîremier, dle les tîasi vser cu enî

rout tenms. voit sn voiureoi . utrement u passage qui esiste net.elleettdu côté ce it lot, le
neuf pieds de large, comu quanL île la. rite Si. Adrv s la rie St. tu, jusqu'à ce ue la dite rite
St. Andir soit ouverte et rempuc de mamere a i ormter un commumcation libre etfsile, soit en voiture
ou autrement dui itt to No t, soit avec la rue St. Thomas, ssitc la rue St. Pierre ; les locataires le
ce lot auronît dtroit dle continuier leur ocupation lusquiià la fit de Pannîîe courante.

TROIStnEE LOT.-Un lopin île terre siué en la Paroisse de Charl-ourg, Seigneurie de Nuire
Dame îles Anges, en le comté de Québec,au lieu nommc Village St. Pierre, ô environ six miiles te..
la ville. dl'uni arpent et dei île front stur truois arpents et qjuatre perches <te profondle tir ; avec un mo-
ciait tde terre y adjoignant dut côté tnrd, dle six perches île large, sur un arpiit et qiutre perches île profondeur. distratit tie la terre dl'Alexis tîedardl, ces deux lots contigus et bornés eni front vers l'est par le
chemin île R oi <lit chuemuin Si. Pierre, eu profoudieur veis l'ouest lpar le luo. No b, ettpar Alexls Itedard
ou côté ntr ettcîore par le dit Alexis Btedard, et au côté suit par Louis Btedaird, avec site matissn nteuve
île lii pieds de lonigtieur, bien finie dans le dlermier goût, vite grange et étable bien faite, avec puits de
pmpe. lot e ,TtotefUislu

Die ce ô s otfi distraire lu o No 4, tel que ci-npròs dtósigné.
Le dit lot numéro trnis se composera en ui tre,d'un tolom e terre l'un arpent et dlemi de tare sîr

quire arpents de profondeur, prenanta so froît ô lest, à la rofotdeur du lot No 5, et abouti san à sa
jtrofontdeur vers l'ouest à Eitinne Biedardi joignanut au nordt ô Alexai tBedaîrd et Jean tPepmî, et tit sud
1 Louiis Bedd, avec le d .roitîde pa-seren toit temps en voiture onautrement ô trav'ers le lot Ru 5, par
le chienin indîiquîé au pîlan, pour comnmumiquer entre tes deux parties du dit lot No 3, qmii set trouve
coitué par le dut lot Ns 5. .

QdUATôRIEM E LOT-Un lopin dtecrre,îdistrait dut lot ci-dessus troisièmemtent désigné, aui coin
sud-ouest dicelle, ait emq perches île front au chtei et six perches de largeur à sa ifoiileur, ste
n arenttet unîe perchede profondeur, borné etn froét vers lest Piar le c àeni du Ro, e piofonder et

au cété inr au lot No 3, e l-dessus dîini , et au sud nar Loins 'edard.
Avec une maison et boulangeie essus costruits, i i on ordlre.
CiNQUIENE LT.-Se compitosed'n lopn dle terre situé ait nm lieu, d'un arpent et demi de

arge sur un arpenteting perchesdl e profondeur, situéentre teltdNo3.
Sur iquel est î unmoulinî a scie de 630 pieds îde lomtuser avec Il ciit, dans omeilleuronrdre possible

et prêt àt opérer. ce mîo.Jitn ne manque jaisti dl'eau~ daits auicunte saisont.
Lecheminqui traverse ce lotde Peut ôouest, sera commut trele tropritaire de cexlot et te pro

p nriétaire disîut oto 3.. .a.
Le propriétaire d îe ce o t aura îe piui s le droit an chenuin prvé qui cotnduit traoe rs la terre d'Aext

iedardet au lot No 6, pouirgaeiru che mmeSt'onuidsesn. é
SIXt Et E LmOT.-Un morcsau le terresituîé au village St. Pierre, datns ladite paroisse le Chartes-

hnur d'narpent et iideini en sunerfcie n distrait le a p erre rd'A ulexis B tr, et born par hi e tois
tes ctés ; avec i tlrot di p dauage sur loaterre du dit Ale .xis tBedard, peu e gagner ers let le cheiu
du liai, et un autire pla I r se ner vern l o rdt p csemmi i e Stonietiam ; ce irmer chentn5 sera
aussi ô 'iuariu prolritiaire i St mimóro ciq; u ne rivière traverse celtu , et il y a aN e escellente
pîatce pour il oi5.

SEPTrIEM . LOT.-Unie terr'ituée ôta côte St. Pierre, sn l a dite paroisse de Chartesbourg ert
seigneurie de Noire Daine îles Anges ; d'un demi-arpet îe large ster vigt arpenta île profondeur;
tbtrtnée par-devant versle uud-oîsteutnî cemin d lrol, et par..derriò ters te noriest, su terain des
Messieurs du Séminaire de Qsuébec, joignant d'un côté cers le nord Franlçis t'epin, et dii côt sud àô
ta veuve.Jean Bapiote Bedard, avec une sxcellente pltace de nîuliî sur lariviéte.

iNUITIE3E LOT.-Ueterensite ai e terre situé ' île St. Dunsitan.. l'eunrpet nommé Wterl!
Settlemsenti entla paroisse de Bteauport, en te conmté de Qutébec, Ctait le lot Nu seize dui îqîuatriône ranig,
contenant trois arpents dle front sur viîgt arpente de prof eoder, tls ou moins ; bané e front tir
es terres du truisième ramg, et on profondeur partle d qi ete rng, d'un coti par 'Th oms tkins,
te dle l'autirecôté tpar.Willham t-amniltont, avec une tptace de mouitlini sur ta riviòre. La chaussée étatt
schevée en bou ordre.'

NEUVI EME LOT.-Useempacmentsitui ar Fautourg St. Jean de cette ville, nu cété suit de la |
rite St. Jeu, do 43 piss 10 pouces e frot sain itite eue, et 42 pies 6 poures e large ut sa profon-.
Dduîr, sur 13 ieda 6 puces île profoner ; borné ei front vis le niord par la dite rue St. Jean, et ens
profondeur vers te sud pot le terrame de ordonnance, joi-nant au sud-oîest à ta s-euv Miller, et a
surit-est parti ô Danmel llodge,et partis ô F. J. tParenti ; Te pignoli sudt-ouest de la maison de toidge,

uiitoy e n a vec ce d itlot N o 9.a
DIXISEDlE LOTl.-UJn emnplaccment situîé au dit Fauibourg St. Jecan,iderriére l'emplaecmentiudîit

Damel H o.ge, qui et au côté ordt dola ite rue St. Jan, îe 42 tieds 7 pouces de ure 6 pieds
de profonieur,.borné ei frontvers te nrd au dit Dantel Ilodge, et par-derriére verste sud au terrain de
t'ordonn tace ; joignanît as côtésud-ouest ia lot o9, cl.dessus désigtié, et au côté est sn onzième luit
ci-op t s d lésig é ; avec un droit le passage p u voi ture ou u reenl' t t travers t'em plae menî de
Damet Hodge, pour comun 1 aquer dî dit lott la rue St. Jea, avec uns petits maisn e buis dlesu
constlruite. . .

ONZIEME LOT.--Uremplacemesnt au côt de celiui ci-dessus deruinieent dtésigné <le .13 ptiedl 7
pouces de front, sur 63 pLits i pouces de profondeur ; bornt u bout nord au terrain îles reprisentants
Cras , et ee pofondeur vers le suit au term n de l'ordonnance; joignant su côté ouest au lot No s-, i-
dessus dtésigné,et au côté est au înomé Nîaufet, avec dtroit uts passage cen communt avec te proplriétaire
du toi No l, i travers l'emplac_ eee t de Damet Hode, nour commumquer t la rie Si. Jean.
. DOUZIE3IE LO'r.--Un emplacement siétueet-1.iabouirglut. Jean, su côté sui de tarse Riche-

lieu, de 42 pieds 2 polices de fronît suir 72 plids 2 pouces au côté oîîest,et 763 piedls aul côté est ; tborné et
front vers e nord tiar la-dite ue Richelieu, et en profondeur vers te sui par le tommé Desjadhin,
Jolinant au côté est ô Josephi Savant, et aui côté orient ô Ntasson.

TIîEIZIEME LOT.-Un lopin dle terre situé nu dit F"auburg St. Jean, au côté nordt-st de ta rue
Plessis, detrente iepdsde.front sur centhuitpieds de prouondeur, étan t a moitié au côte sude-ni est dli
lot Nus 2, et partie dii lot No 3, bon e nc front par ta dite r plessis, et en parofonîedeu arn Jcques

seiBianadN, trepréaisetAt es hiéritiers de feu J. F. Pterault, avec lequel te mur dit cléure est mitoyen..
rLe out sauiant testlites et ptians. Lesquels plana paurreni tre vus es s'adressant au tutrerau due

Cansien ou auSériauidu prupnétare, No 78, rus St. Put, soussgln é duquet nii ponira obieteir toute
inforsmatiotn ulténeur. e

F. J. PARt ENT.
.nDes listes de souscriptions sont déposées l ournse, aux ueau des divers;journaux et chez tous

tes tibrairie. '
I Québec 14 mars t849'a

.taFassi.

;Vis-ôi-vis ebea NI5. fBenjanmin. S
Québec, 6 octobre, 1848.

INSTITUT CA1VAfl E
APPEL AUX A RTISANS

et
Aux OU'RIERts.

STITUT' CANADIEN de Québre r
aLj depmiîiuilelques jours seiuceslcmentient 1
S ses pnièeres séances ;uîtgulreolt u
anit, l'Instittut compte déjà prus de 3 Ores

set seuls peu poilera leur effit l'utaOnutà
grle liblii hque u1u'il do I

des citoyensde, cette vule.

1 Pu le 401jouurnauix tarit du puys luede 1ger ývout être d6Tao,ýéîsur les tauble, t~î 5uuntrle bti -n, i aliemre euîes
unééchai udei couituie.!eue itileset 's
mutueiles, cuit d îson irlfioeen
A uris s s -et tuvan:ns de Québec,
a' partager nvec hm tus avu ee d ,

aledle Itum, ? Secréareîî
hlfavrer,1s Cs8.ue I

G EORGE BIGAOURIE, b
nuîte, Su. Iloch, rue St Vali6r, > l

rue Giu.-Québec, t16jui i l

MEI ANGES RELIEhX
rc .toinual paiî uteîm chfous par emjis, 1,

'ulruhs e vaideitn ;il ntRelhtiitxi Pol tiv
Commercialet Littraire, Il pu imtsa
nonces. Prx: S4 par année.

M n s'aonneu à Québec, chez
Narntineaeu vicariat de éuhbec.

Muounéal, uS 00e. 848.

Nouivelle Etablissement d'JIoriôgj-j'
J. D. FERGUSON,

r ')IRLOGER ET IIJOUTIER I

N . 9, itie Lsnont aie

QUÉBEC.
.inORME r ectiuus ement srs nenimbz

am pub i cun général qu'il vien de e-
csir r leserner nri alEurop
sotiuueuut uplentièc tvai<tmetesog-sa
et françaises,ôlnvier,àpeloite, délaché, bnusiisen
tal, Montre" îe Lépine, eveticale, lcyl,
BIJOUT'ER.i, coutilIlerie fine, parfunerie. -
ticles franças(lde fantaisie, qui apres exam.üii renI
trouvés étrele meilleur assortiment qui ait gue
été importé.en cote cité et qui seront verd4s
co.%TASC ià petit proit.

G. D.: . ayant (il occasion d'acquerir ueo
connvissev partiv île Com art dans les twi-illiun
établisl-eents il, Qliébec itc e Montréal, peiubt
les six derniores arnées, ep,ère par c.n Ouutuut
incessare riter ine part <lu piatrr oati·

N. B. Tuue-lpécs dMo N<ntres et d's
nia-t<yéi-set turarées at-e soin, et gsrzîtnîa 1te-rmeun OOîr.és .

Qtb. t loJua 1848.

L' i de la ligion et de la Peie e publie
trois fois t-ar semaine, les LUNDI, NER CII
et VENDREDI de charque semaine, ct ne côûte
que DSuze G un et deit par anre.
(outre les frmis i t!poste.) payable d'avance ou vi
les trois preiie mois dit semestre. Pour rux
gui ut,, ne coluforrieront pas i cette crnditin, l'e
bonnenct sera dle 1 payable t la fin îe che
semestre

'svasn:x,-Les .tM. du clergél c au-
Ires persomis qui nous pocurternlt ô luavenir gue-
ire souscriptutirs, pannt d'ance lu' semere 
oui l'année, recevront le journal gratis pendaait nae

ané. .

It77 Ceux qui veulent discont inuer sont obligór
d'en donnmermtis mla uoi. avant la fin du setent
et de payer ce qu'ils doivunt.

Onu tue reçoit pa's de souscriptions Pour uunoir¶ ie
6 mole.

Toutes les lettres, corrcsptondaunces, etc., diver.i
être adressées, (francs île port.) Et S- s
DRArot.uu, Propriétaire, No. 14, Rue Ste. Familt

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et mi-dessous................, Es

Chnque insertion suliséquviite-........... ,id.
Pour dix lignes et n u- scus................. 3>4J

Chaque insertion su uete.......... i
our chaquel igne ensuite......................
lEZLes annoncrs non c magues d'ore t>r

écrit serontPubliées jusqu'ù avis contruire.

Lisc dtes A gets,

t- Neseurs suivants, nenmm-és aenut

notre Journal. stot autorisé par nuls, à rtevur
les iargent, et à cidonner quiltance,

fontrl -...............NM. E. R. Fab1e, Éir.
• Tr-i fir----...........P. Nourie, écr.

Rpn ting,----. ............ A.- alluire, t vtit
h r'ro kc,............J. . V. St. Cyr,

Strastei..................--lr. y'abbi Chamt
Pinte lî. -'y,i.............Pau Thibodeau,ti1Î
lcaurentl................ Chs. LeTellier, enu.
St. 'I'½oaiais,-(en bas.).. Mr. l'sbbé E yiorar.
1slt,................... -... Ltnilleutyne, cr'.
Ste,.uuc luine 1t ocaière, I.'- Monrui. der. N.
St. Charlcs,(tiv. hoyer.)Dr. Es. Labrecqueé.
Igle-Verte................-..Il. noy, écuyer,

imuki.............-.-...john lteath, écrN,,. P-
SI. Si.-on-................- C s.Fr. Caron, ter.
caiunlpor-.................. Mr. P'bbé ern.

Cédten-liicher,..........L. C. LeFrançeis,
Iotbinire...,...........,,,.J. Filtti, écr., N. 1.
St. Enslache,(Dist. M.) Damase ltobin.
St. jet& Poet-Joly,-...... L tZ.Dvul, écr, N. P
Malhaitoêc,.......-.Mr. 'abbé GOdbout.
St. François,(Riv. du*it.) Philippe Betatat
Si Nliclelt.................. Pouliot, écr. N.'.
St. Dé,unis, (en bis)....... -. Jorre, tier. .
Si Ruoch ,ides)Auincrs-. L. Tremlay,. N. tl
Riri:re dit Loup, (ci ba). .1 .B1. Poltiut, v<O1
SICi. F-e,....................... . 1. ilarquete.
Trais-P~i.stules ..... Feurmner,' <ti.
S1. Ger--is................- Titgiay., * arh.
Rivière Ouell -u............... Bégu,

Staniislass Dr'apeacr, Pnoramr.syer
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